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 “Déjiélion qui vient de seterminer
neJoin par la victoire de M,F.X.
A. Trudel sur ses deuxconcurrents a

une signification et une importance

ue nos adversaires de toutes les nu-

ances n'ont pas manque d'apprécier.
“En effet malgré les udhésions nom-
“prejses el hpnorables dont le pro.
mnie catholique a 66 Uabjel, la

+ soylo-candidatye. directemont pro
oséepar les auteurs de ce. document

ji diversement apprécié a été cello de

M.A.Trudel. i

Quelques-uns n'ont voulu voir dans
ce mouvement politique que l’impul-

sion de quelques mécontents;d’autres
p'y ontvu que Je rêve à peigne jmna-
ibaljons Juveniles ; d'atteos y trou-

vent le germe d'un part notes
- destiné à fournir’ uné carrière plus
gumoins longue el pry spre ; enfin,
pt geuy-ci sont les plyis prgsde la vé-
Sie, d'autres ont vu dans cé ‘mmouve-
mentle prélude d'une réforme deve-
pue nécessaire dans l’esprit et les
endançes dy parti conservateur,
2 parti libéral représenté par le

Pa sl'Evénement et les professeurs
imiversitaires ne

 

 

  

   
  

 

   

          

   

  

             

  

     

    

  

   
      

   

   

  

 

  

  
   

rolxaiënk rien à
gaguer à ce travail de purification du
rarli conservaleur. ‘Ils nous ont
tombattu de toutes leurs forces.
La fraction du parti conservateur

qui s'était habituée à obéir avengle-
mentet sans discussion à la voix de
periing chefs: leg hommes dont le
3èle et le dévouement envers” ce par.
ti n'élaient forts et actifs que moyen-
nant «considération ; les chefs eux-
diètés accoulumés À une soumission
su: limite nous ont.combattu par
joys les moyens dent ils savent dis-
poser. =.
Aussi nous nous y attendions, du

moment que la candidature de l’un
des nôtres s’affirmerait, ni les préju-

és. ni la calomnie, ni la violence ne
devaient être ménagés pour la com-
battre. Maïs tout cela dût échoner
devant le bon sens, les fortes convic-
tions et l'attachement inviolabla des
braves électeurs de Champlain à leur
religion et à leur pays.
Ni les borersdes chenaux, Ha
rM. Normand pour intimider les

éloyens paibibl Pit les” fnchaces de
ces sangsues que l’ou appelle les Pri-
ce qui s’enrichisent au détriment du
pays par le déboissement de nos fo-
rels et le retardement de ln colomsa
ion, pour empêcher lenrs employes
Nombreux où les électeurs dont iis
pouvaient gèger les intérêts de voler
pour le trap catholique M. Trudel;
Ni les menées des McDougall, des

Bennelte et Benson et autres
commerçants de bois des Trois-Ri-
Yières, ni le concours dy fameux
(opin, le chef de copte (ronpe de for-
cengs, mis au’ service du parti Nor.
mand le jour de la nomination, ni les
efforts de cette clique trifluvionne qui
arendu impossible lo vote des hon-
neles gensdaus cette ville à moins de

   eS

Feuilleton de l'Ordre.
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MISERES DE LONDRES

J8IXIEME PARTIE.
LES-ANOURS DU LIMOUSIN.
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: lors le jeune homme aux mousta-
! Nike 8e mit à rire:
“ns arous connaissons,mon bonhoms
oe, ditil, ta vas voir... :
= @iltira de sa poghe un revolver}
n Apparot avait bien un couteau;

&ls une balle va toujours plus loin.
Monet Lu. Je te montre là, dit Mar.
loinper on a deviné que c'était
prend à que pour te bien faire com:
care qu'il ne faut pas faire le me!

yo Avec nous. Mais ce n'est pas“0n seulargument, Regarde !
tablehouse s'était assis devantla

Braisseuse sur laquelle Chappa-
parait son repas du matiu.

Ini, St posé le revolver à côté de

Läbboutonna sa redingote_ tira unaude ra. 32 1edingote, lira un
VALTauilledé“85“poche” eto:

#57
Ÿ

 

lis mettre sous la protection d’une
police effective;
Ni la trahison,ni les intrigues d'un

Docteur Ross qui après avoir ap
plaudi publiquement’ét dos premiers

| au programmecatholique lui faisait
une guerre à outrance sur les hus-
tings ;
Ni l'éloquence de quartier latin

des Gérin et des Turcotte, ni linflu-
ence du professoraluniversitaire em.
ployé à combattre les principes qui
avaient la haute sanction de la pre-
mière autorité ecclôsinstigne du dio-
cèse des Trois-Rivières;
Ni enfin la corruption la plus

éhontée exercée sur ue vaste échelle
par les agents de MM. Ross et Nor-
mand, ant empechd la majorits des
éleoteurs de _Ghamplain de donner
lenr approhation pleine et entière au
Programe catholiquo en vonflant à
"un de ses auteurs le mandat impor-
tant de ce magnifique comié.

Certes, il fait pilié d’entendre
l'Evénement chicaner sur les chiffres
après une lutte comme delle qui vint
de fintee ©

Jf . . - .

Nan$ voudrions savoir si M. Fabre
qui fait ainsi le difficile .ayrait en,
Jui, quélque serumuile à accepter
comme une victoire le chiffre de ma-
jorité que M. A. Trudel a obtenu sur

à ses deux concurrents, après tant qe
moyens employés contre lui pouy sur
prendre la majorité. ’

Il ye manquait certainement pas

de gens convaincus parmi ceux qui
ont vaté pour MM, Robert Trudel et
M. Normand.
Le préjugé de non-résidence soule-

vé au bénéficede ces derniers, à sans
doute contribuer chez un certain
nombre à les engager à voter de pré-
férence pour leg cangidats présidents,
D'autre motifs pouvaient engager

les amis de M. Robert Trudel surtout
à l'appuyer dans cette lutte. Sa res-
pectabilité, les emplois de conflance
qu’il avait toujours occupés, d’excel-
lentes qualités que toys ceux qui
combattajent si chididstire au béné-
fice de celle de M, F X. A, Trudel,
se sont plès à admettre, et surtout le
fait que ce candidat avait accepté
publiquement le programme, tout
était bien de nature à lui atlirer
d'honorables symptthics, ‘Mais l’on
savait aussi (ju’afrivé après M. An-
selme Trudel sur les rangs, à l’inali-
gation du Dr. Ross, il n'était plus
qu'un instrument de division entre
les mains de ce dernier ; on savait
qu'il manquait de l'énergie néces-
saire pour se soustraire à l’in-
flnénee malsimne du soutnois Dot-
teur, que les sympahies cachées
de ce dernier, étaient pour M.
Normand qui faisait massacroy les
élepteurs par des bandits saldriés,que
toutes ses'MañœuYres n'avaient d'au-
tres hut que d’asgurer la victoire à ce
dernier ¢andidat en apérant une di
vision daus les paroisses situées à
l'Est du comté.

Cela a été parfaitement compris et
est devenu patentd’ailleurs le second
jour Yela vatation,
" La majorité obtenue sur M, Robert
Trudel dans la première journée avait
rendu pourlui toute continuation de
la lutte inutile, Aussi que fit-on ?
Partout où l'on put faire accepter M. Normand par les partisans de M.

Desbillets de mille françs s'en |
¢ehapppyent et tombèrent sur la ta-
le."

" L'œil du charbonnier étincela.
Cet homme, qui tenait autant de la

brute que de l'espèce humaine, avait
tont la soif de l'or, |
Avec de l'or, on efit conduit au

bout du monde. . ;
Quandil vit les billets, il ne songea

plus qu'a une chose, c’est que l'An-
glais lui volaitmille francs, puisqu'il
avait emmené l'enfant sans achever
de le payer. ( ;
Marmouset devina ce qui se passait

dans I'dme de Chapparol
—Si ty veux de l'argent, dit-il,

il faut parler. Voilà d’abord mille
france. ;
Et il poussa un des billets en avant

dossutres. i
Chapparot étendit la main cpnvul-

sivement .
—Uninstant ! dit Marmouset, il

faut nous dire auparavant ce que tu
as fait de l'enfant. ‘
—Ma foi! répondit le charbonnier

dontl'œil brûlant de convoitise était
arrivé au biilet de hanque, puisque
vous avez de quoi enretour, . je Vais
tout vous dire. Je crois que l'Anglais
m'a floué.
Ah! Co
—I1 mavait promis deux.

francs. : .
—Etil ne te les a donnés?
—Il m'en a donné la moitié. Je ne

devais avoir l’autrequelorsquil: re-
viendrait che:cherl'enfant. .

-imille 
 

  
Trudel, on les fit voter en faveurde
M. Normand. Ailleurs onles lrompait
au moyen de faux bulletins fournis
complaisammentparles agents de cer
tains’ bureaux de télégraphe pourles
engagerà enrégistrer leurs votes on
faveur afin*de les empêcher de le
faire enfaveur de M. F. X. A. Tra-
del comme ilsen avaient manifesté
l'intention plutôt que de contribuer
en aucune façon au succès de M.
Normand.
Mais en dépit de toutes ces intri

gues lu bonne cause a finalemont
triomphé;
Rien ne saurait poindre l'enthou-
siasme des amis doM. Trudel lorsque
réunisen grand nombre ‘au village
de Ste. Geneviève,chef-lieu du comtà
ils reçurent eufln le dernier bulletin
de votation qui flxait définitivement
le chiffre de la majorité obtenue.
lu un instant une foule considé-

rable se trouve réunie en facede la
demeure de M, le Docteur F'. X, Tro.
del pour acclamor io candidat heu-
ronr ’

Après quelques inetauts de retard
le nouveau député parait sur la gale.
rig supérieur de cette résidence et
est accueilli par les hourrahs répétés
de ses nombreux partisans.

Les paroles éloquentes qu’il leur
adresse eu celte circonstance feraient
sans doute squriye des esprits forts
comme ceux que l’on rencontre et
qui font cercle à l'Evénement, Après
les avoir remerciô avec effusion de
leur dévouement, il leur dit que
les devoirs dont il allait être char-
gés étaient tellement grands et
portaient une telle responsabilité
qu'il était encore plus’ tenté de
s'effrayer que de se réjouir pour
lui-mième de cette magnifique vic-
toire.

Mais en considéram< le triomphe
que Champlain venait de faire rem.
portor aux principes proclamés par le
programme calhaliquo les amis de
a Causo ne pouvaient que se féliciter
d'un tel résultat, puisque c'était la
seulo lutte où cette question avait été
plus directement engagée et que celle
utte s'était terminé parla victoire.
—ILrecommanda la fnodératiqn dans
les démoristrätions, lés égards envers
leurs adversaires vaineus, l'oubli des
choses désagrôables qu’une contesta-
tion aussi vive avait pu provoquer,
enfin puisque c'était au nom des prin-
cipes catholiques qu'ils avaient rem-
pli la victoire, qu’ils devaient pardon-
nerleg injures et traitey leurs adver-
sales comme ils eussent voulu eux
même être traités.

Il entra dans quelques considé-a-
lions sur les questions politiques qui
sont du ressort qu Parlement local,
mais’ Pespace ne poys permel pas
dans donner mème une analyse.

Après iui MM, B. A. T. de Monti
gny, Adolphe Ouimet, Aiph. Desiar
dins, F. Corbeil et Foisy de Montréal
furent successivement appolés à par-
er. ve

M, le Not.Filieau, citoyen influent
| de Ste. Geneviève, M. F. X. Latlèche
respectable culivateur de St._Anne el
digne frère de Mgr. des Trois-Rivières,
M. Tobie Tessier dont le zèle et le dé-
vouement admirable ont contribué
our une si grande part au succès de
h lutte, M. Lacoursière, jeune hom-

  

 

  

—Eh bien ! il est revenu l’autre
nuit,pendant que jon’y étais pas;
il a repris l'enfant, et j'y suis de mon
billet de mille. ;Ç

»o chaybonnier parlait avec une
naïveté féroce qui frappa Marmous
set.
Evidemment cet homme disait

vrai,ou plutôt croyait dire vrai.
—Quelle heure 6tait-il, selon toi,

poursuivit Marmouset, quand l’An-
glais est revenu ?
—Entre dix et onze heures du

soir.
—Hier ?
—Oùüi. ; ; |
.—Cela est possible, dit froidement

Marmouset, qui savait ‘ca que,la veil-
le-au soir, sir James avait fait de sa
soirée. * . 22.
Chapparot eut un air tout à fait

abasourdi. . ;
Qui voulez-vous donc, fitil, qui

soit venu chercher l'enfant!
—Je ne sais pas, mais ce n’est pas

l’Anglais dont tu parles, Etla mére,
oùesi-elle? oo

Chapparottressaillit, mais il ne ré-

it pas. Co
male dit Marmouset d'un ton

d'autorité, et le billet de mille està

‘©éhapparot le regardait avec des
yeux enflammés.
Cependant deux opinions se com-

battaient en lui:
L'une était que Marmouset était

un liomme;de la’ police et qu’il lui

|

qu£
tendait unpiège. —EB bien ?

‘

L'autre, que cet enfant dont il était 

  
  
 

me-detalent € d’avenir et M. Genest,
l’hommerendu à la cause de son pays
et de sa religion etne demandant pour
prix de son adhésion que ’approba-
tion de son Evèqueet du clergé, tous
ces dignes citoyens adressèrent aussi’
In parole à l’assemblée et furent vive.
ment applaudis.

Enfin un magnifique cortège de
plus de 150 voitures s'organisèrent
pour aller reconduire le nouveau dé-
pulé à Ste. Anne puis A Batiscan.
«Uncorps de musique habilement

dirigé par le Docteur Trudel ouvrit
la marche. puis venait uue voiture
trainé par deux chevaux mise à la
disposition du nouveau député ot'es-
corté de quelque cavaliers et enfin ia
flle considérable des voitures aug-
mentant à chaque instant à mesure
quele cortége s'avançaient vers Ste,
Anne. 5
Nous câmesle plaisir de constater

que même chez un certain nombre
de ceux qui avaient voté pour M.
Robert Trudel, il y avaient des dé-
monstrations de sympathies pour le
candidat élu.

Le beau village do Ste. Anne avait
pris l’aspect joyeux das jours de fêtes.
Des drapeaux, des bandevales, des
bouquetsde fleurs réôjouissaient par-

logles regards, ’
£ cortdge défila à travers les rues

an milieu des démonstrations les
plus vives et s'arrêta devant la de-
meure de M. Laflèche. Là encore M.
Trudel adressa quelques mots à la
foule.
Puisle cortôge yoprit sa marche

vers Batiscan où il arrivale soir.
‘est là que nous devions Nous sé-

parer de ces braves citoyens que nous
avons Appris à tant estimer pendant
les quelques jours que nous câmes
à passer avec eux.
Un comté qui peut offrir taut de

geus dévoués lorsqu'il s'agit d'une
bonne cause, devait être choisi de
préférence à tous autres pourdeve-
nir le théâtre de la lutte sur le pro-
gramme catholique. | ; I

ar qyoc-le jugeuxentsain, l'intellh-
genceEnds 18carat so inde.
pendant que nous avons rencontré
chez nos Amis de Champlain, ce do-
cument devait etre compris el ap
précié & sa valeur.

Et il appartenait a M. A. Trudel
enfant de ce comté,et l’un des cham-
pions les plus vclairés de la cause de
personnifler par sa victoire le triom-
phe du programme.
Encoreune fois çetle élection à sa

signification. Aux chefs conserva-
teurs à la comprendre. Nous ne vou-
lons pas forntey un nouveau parti,
Inais Tous voulons que lo parti dout
il sont la tôle no soient pas ronserva-
teurs que de nom.
{ Notre travail du reste n'est pas
ini,

}

SO
POCUMENT CAPITAL.

Dans la séance de l'Assemblée Na-
tionale de France, le 8 de ce mois, M.
Thiers à prononcé, au sujet de l'abro-
gauon dos décrets de bannissement
es Princes d'Orléans, un des dis-

cours les plus importanls, el en mo.
me temps l’un des plus habiles et les
plus complets de sa carrière oratoire.
a longueur de ce document nous
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 te Asta Le fault 5 bo Cape à
émpèche, à notre grand regret, «i.le
reproduire en. entier.
nous allons en-donner une
fidèle et complète.

M. ‘Thiers, eu montant àla tribune,
a commenced par doclm®rqu’il ne
s’est jigngis Lrquvé en présence d'une
queslion aussi difliçile. Ia expliqué
la perplexilé de sa position et demon
Lré que le sujet: en discussion était
une question” politique, el serait con.
sidére comme tel parle pays. ll a
dit quo l’Assembléedévait se pronon-
cer surla question, hon-seulement en
conscience, mais aussi ex pleine con.
naissance du Cause,
M. Thiers.à expliqué ensuite pour-

quoi il s'est d'abord'opposé à l’abro-
gation dela loi d’oxil et pourquoi il
Sy est ensuite rallié. 11 a dépeint
l’état du pays eu disant:

‘* Nous vonons de mettre un terme À uno
des plus torriblos guerres civiles qui se
soient jamais vues. Nous avons remporté
unie des plus grandes victoires dans l'his-
toire des nations. L'Europe nous remer-
cie ot nausfélicite de notre triomphe, onr
Vous avons sauvé tout le cantinent de l'a-
narchie. Notre position est complètement
changée depuis Un mois. Nos défaites sont
oubliées; on ne se rappelle quo notro vic-
toire. En mémo temps, nous ne devons
pas nous faire illusion: l'insurrection est
désarmée, muis non apaisée. J’oxcitation
dos osprits est encore grande, et nous de-
vons éviter de fournir de nouveaux ali
Monts Aux passions populaires,

“ Il est nécessnire que les travaux soient
promptoment repris. Quo l'Assemblée #6
rappelle qu’une des armes In plus puis.
sante orployées pur ln Commune. est l'as-
gertion que la République était en danger.
La prudenco exige donc que nous ne don-
nions aucun prétoxte pour justifier une
pareille supposition. Il faut que le pays
se pénètre de couliance en notre sagesse oi
days l'unité de notre but.

“ Lo travail est sur le point de reprondre
avec activité, los ordres arrivent partout
dous les manufactures; mais les grands
capitalistes surveillent attentivement l'ac-
tion de I' Assemblée, ot sont désireux de
suvoir si elle rosters unie. Si nous leur
inspirons confiance, nous pourrons obtenir
tout ce que nous voulons.”
M. Thiers ost entré alors dans quolques

détails nu sujot des charges immenses qui
pèaeyt sur, by France; Jl a, démontré qu'il
était nêcessaire d'obtenir d'abord l'évacun-
tiondu territoire français parlos Allemands.

analyse

l'occupution &tysngére, en disant: .
« Nous dovons nourrir 500,000 Alle

mands. Quand l'indemnité sora payée,
nous pourrons prélever les taxes dans les
départements accupés. Nous avons un dé-
ficit de JUU,U0U,J0U francs dans le rende-
ment des taxes, 11 est ndoeusaire quo l'As-
semblée connaisse ces détails, pour qu'ello
puisse se rendre un compte exuct de la po-
sition de ln France. La conséquence de cet
état de olioses est que nous devons avoir
rocoums au crédit, et il nous faut pour coln
lu confiauce do l'Europe. Personne ne
doutedes ressourçes do la France, mais on
ciuint que l'union no nous fusse défaut.”

M. Thiers'a exprimé le plus grand
respect pour la famille de Bourbon,
mais il a ajouté :
* Vous croyez fire note do générosité,

mais vousêtes dans l'erreur. Les lois qu’on
vous propose d’abroger ue sont pas des lois
de proscription, mais des lois de précau-
tion.
oxistor sur lo wémeo sol. J'ai blimé les
républionins de 48 d'avoir abrogé les lois
de proscription. J'ai dit alors à Louis-Na-
poléon : Ces imprudents républicains vous

mion,”’

M. Thiers a dit qu'il professait une

 

question devait valoir beaucoup d'ar-
gent, puisqu'on se battait pourlui à
coups de mille francs.
La cupidité de Chapparot triompha

de la prudence ; l’ombre de l’échafaud
entrevue un moment par son esprit
troublé s'effaga, et l’appât du gain
luidélia la langue.
-—La mère, dit-il, je l’ai tuée.
Jean le boucher eut un geste d'hor-

reur. .
Mais Marmouset ne sourcilla pas

et conserva Ce sang-froid terrible
qu'il avait hérité de Rocambole.
—Et commentl'as-tu tué Ÿ dit-il.
En parlant ainsi, il poussa tout à

fait le bidet de mille francs, etle
charbonnier mitsa large main des-
sus.
—Je l'ai noyée.
—Dansle canal?
—Non dans une citerne,
—Où est-elle ? ; ;
—Si vous voulez venir avec moi,

je vais vous y conduire. [
—Allons, dit-Marmouset, et rappel.

lo toi que si tu fais mine de l’éc ap
aper, je l’envoie une balle dans

tête. :
Chapparot fit sigue qu'il n’en avait

nulle envie.
Mais ilmit le billet de mille france

dans sa. poche.
Marmouset ne fit aucune oppositi-

on.
Alors l’avvergnat raconta en quel-
ugs mots el avec un cynisme cffra-
yangrequi“s'était passé dans la çaye,

—- es eqa

Été prôcipitée dans la citerne.
—Allons voir l’endroit, répliqua

Marmouset.
Chapparot alluma la chandelle à

palette de for at ouvrit ensuite la por-
te de la cave.
—Conduifsnous, el souviens.toi dé

ce que je Laidit, it Marmousel.
Ils arrivèrént dansla cave.
Mais là. Chapparol fut repris de cet-

te étrange émolion qui s'était empa-
rée de lnila veille, quand il avait
voulu souleverla planche et regarder
dansla citerne.

Cet homme (uait, mais quand il
avait tué, il n'osaic plus se trouver
faceà face avecsa viclime.
—Ah ! regardez si: vous voulez, dil.

il, mais moi je ne peux pas.
“TM était dovenu tout pile, et un

tremiblement convulsiflui . parcourait
tout le corps. /
Marmousetlui prit lachandelle des

Mains; puis, sur.un signe qu’ilfit.à
Jean le boucher, celui-ci souleva la
planche.
Marmouset se pencha. .
—Elie doitflotter sur l'eau, disail

Chapparot d’une voix étranglée.
: e ne vols rien, dit” Marmousel:
al! si, je vois une échélle!
—Uue échelle ? - !

£—Qui. # 1 17

| ZE pastle fimme1
Aucune fomirie,ries. Lil

: : lag" courage: revint. à Chiapparal, i
heli rocher dela citerne, se bais-

à. timidemënt d’abord, puis s'enbar-,   et commentl’irlandaise, en posant

i .
3 . SoAel

We, _. vn*

it et finit par * se convaincre, grâce à

 

Néanmoins

Un appuyé sur l'humiljation et les frais de

Deux gouvernements ne prouvent

ont promis de rentrer en France; vous
serez lour maitre; vous ne sciez pas lo

le pied sur la planche à bascule, avait

 

8 ‘ando amitié pour ln famille d'Or-
Jéans, mais que son affection pour le
pays élail eupérieure à toutes les
antres, et cette déclaration a été reçue
ar les applaudissements de l'Assem-
Moe,

L'oyateur à ajonté:
, (Nous nvons gagné une victoire maté-

tiollo, nous remporterons uni triomphe mo-
ral: par votre prudence.” .

Le chef de l’exécntif à parlé cusnite
du pacto conclu à Bordeaux. I. a
défendu la révolution du 4 soptem
bre, en disaut en substance :

«1l est de mode nujourd'hui d'attaquer
la révolution, uwis lo peuple oublie
qu’il la voulue et no sc rappelle
pas les worvices qu'ellelni a rendus.
Les hommes du 4 septembre ont ou
tort de vouloir continuer ln guorre,
mais lu fauto n'a pas été commiso à Paris,
qui à dû fermer ses portes devant l'onne-
mi, mais en «lehors de Paris, parles hom-
mos du pouvoir qui poursuivaient une . po-
lique do fou furieux, une politique inson-
sée, qui substituait l'action de quelques in-
dividus à l’autorité de toute In France.»

M. Thiers a oxpliqué, que par le
pacte de Bordeaux, l’Assemblée à
cherché à atfranchir le lrance des
despotes qui cherchaiont & la reloniy
dans leurs propres maivs, mais qu’il
wavail Jamas ¢l¢ question-de ronver-
ser la République.

« Nous avons reçu, u-t il dit, de l'Assonm-
Lléo.un gouvernomentde facto, stil est de
notre «ovoir de rétablir l’ordro ot le
crédit dats lo pays. Jo no suis pas l’homme
lo plus puissant do la France, et jo desir
remplir mon devoir loyalomont.™

M. Thiers à expliqué ensuite com-
ment il est devenu républicain. I à
dit que depuis quarante ans il à lutté
pour procurer à la Frauce une mo-
narchie  coustitutionnelle  connme
celle qui existe en Angleterre, ut il a
déclaré qu'il existait plus de'liberté à
Londres qu'à Washington. Mais les
princes français, a-Lil ajonté, n’ont
pas toujours compris les coudilions
de ce mouvement; ils auraient di
savoir yu'ine monarchie comslilu-
tionnelle est en substance une répu-
blique dant le président est bérégitai-
ve, (Applaudissements.) CT
M. Thiers a déploré les immenses

malheurs qui accompagnent los ré-
volutions.

« La France, n-t-il dit, so rolèvers, si nous
sommes prudents, mais il est nécessaire
que nous suyons complètement résorvés,
car, dans notre position actuelle, il ne nous
ost plus permis de commottre des orreurs.u

IL arappelé le fait qu'à Bordeaux,
il avait été décidé d'écarter Loutes les
questions qui pourraient diviser le
pays. Puis, il « ajouté :

«J'ai nccopté la République comme un
depot saçré, et je ne trahiraLpas cette con-
tianco. L'avenir ne me regardo pas: jo
n'envisage que le présent. do ne sers au
cun parti, at dans lo choix desgénéraux,ju
n'ai jamais considérd leurs opinions politi-
ques, mais los intérêts du pays.

M. Thiers a  prodigué les plus
grands éloges à l'armée ; il a dit qu’il
aimait les soldats comme ses propres
enfants. (Applaudissements prolou-
16s.) Il à rappelé que lontes los vil-
es de la France ont envoyé dus dé

‘putations pourso plaindre-de ce:que
‘Assemblée Nationale voulaivon fini
avec la République, puis il a dit :

«J'ai répondu que c'étilit faux, où j'ai
fait l'éloge de l'Assemblée, én” disdhtque
les députations avait tort, quo l’Assemblée
était plus républicaine que moi même, ot

, ‘

|

 
   _ p= eer omGemvas mean ——

la chandelle dont Marmouset diri-
geait les rayonnements dans tous les
sens, au-dessous du ‘plancher de la
cave, qu'aucun cadavre ne surua-
geait. 4
En revanche, uno échelle Adttait.
—C'est drôle, dit. Chapparot, il n’y

avail pas d'échelle dans la citerne.
Qui dong est descendudedans ?
—T'u crois donc que quelqu’un est

descendu? 5
—Oui, dit Chapparot. =="7 ou
Il y avniluthe longue perche dâps

, cL au boutde celle perche un

-

la cave
crochet.
Chapparot la prit, lu plongea dans

la citerne, attira el saisit l'échelle par
un bout «t lahissa horsde lacitor-
ne. a
Le bois n'est pas pourri, dibil jl

nya pas longlemps qu'elle est dans
‘eau. ogi.
Puis il avisa une marqué ndire4fai-

te syr un ded montants. Cob
Celle marqueélait un chiffre gpbs-

sièrement entre lacé et obténi 4ÿèc
un fer rongi. LS
il —C’est la marque du charron, dit-
1 ® t

—Quel charron ? iE
—~Celui qui avait la boutique ‘do

la maison voisine et avecquiacitér-
ne était commune. On seraventpar
là pourchergher l'enfant, ot ..&est,
bien sûr maintenant que la mère
s’est sauvée. LL

s Marmouset ouvrit de- nouveaugon
portefeuille. Gel ah aa

PER OI STI 4 va DUJR

(A continuer.)   
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“à En agissant ainsi j'ai calmé leurs n
«hensions, qui, si elles avaient éclaté, au-

raryedt :x FAOTE
qu'uncertain nombre de membres qui pos-

_sèdent des opinions monatchiques, avaient
"eu lu sagesse de ne pas montrer leurs:*prè-

- férences. Je leur ni dit- que ce n'était pas
“l'Assemblée qui mena t In République,
mais les députations elles-mêmes. &:

« Ne faitesrien, ai-je-ajouté, ‘qui soit de,
nature à stimuler les passions des mauvais
citoyens, et vous rendrez un gränd servica
à lacause de la Républiigne. ‘Ladepute.

n

=

ve

“ tons ont répondu : Nous croyons-en-votre-
- honnêteté, mais après In victoire,vous n’au-
rez plus le mêtne contrôle sur l'Assemblée.
d'ai répliqué que je oroynis quel'Assemblée
continuerait À avoir Ia méme contiance eu

- moi, mais que je donnorais ma démission
au cas où ln République serait menacéo, weA pre.

raient été une cause de grand danger, et,
Si je n'ai pas fuit ces réponses, la tranquil-
us des départements aurait pu être tréu-
‘blée.

«J'espère que l'A:scixulée approuvers
mn conduite, maissi j'ai été trop loin, jo
serai seul compromis. Si vous voulez hü-
ter la solution, vous pouvez jeter la France
daus une guerre civile terrible et immédia-
te. Mon devoir est de faire que lu trève
dure le plus longtemps possible, et dela
transformer s’il ya moyen en une paix per-
pétuelle, car je sens quo la cessation de
cette trêve amènorait les grands malheurs.
“Je ne veux pas discuter la possibilité

d’une monarchie dans un avenir lus ou
moins éloigné, mais, pour qu'elle soit du-
rable, il est nécessaire qu'on fusse d'abord
un essai sérieux de la République.” .

Le chefde l'exécutif à continué en
disant que la conduite du part: répu-
blicain pendant les derniers évêne-
ments a été honorable et digno d’6-
loges, et il à conjuré l’Assemblée de
rester unie. Ila expliqué comment
il pouvait, sans transicer avec son
honneur, ‘proposer l'abrogation des
lois de proscription, les princes d'Or-
léans s'étant engagés à ne pas siéger
à l’Assemblée, pour ne pas justifier
les craintes que Pon avait sur leurs
intentions. C’est à la suite de cette
promesse qu'il a adhéré aux proposi-
tions de là commission, mais il a
ajouté qu’au cas olson espoir serait
déçu, il prendraittelles mesures qu'il
jugerait convenables, avec la sanction
de l’Assemblée. .
En terminant, M. Thiers a dit : * Je-

resterai au pouvoir si vous me jugez
digne de me continuervotre confian-
cx, et, je le répele,
personne.”
M. Ducarre, au nom de la gauche,

a expliqué pour quelles raisons lui et
ses amis voleraient contre les conclu-
sions de M. Thiers, auquel, cependant,
ils continueront à prêter leur appui.
11 a déploré les désordres qui ont eu
lieu à Paris, ainsi que le projet de loi
qui a été soumis à l’Assemblée et dont
la fausse interprétation, principal.
ment dans les départements qui ont |
le ‘moins souffert des effets de la
guerre, aurait pu avoir les plus dé-
plorables conséquences.

 

 

LA SITUATION EN FRANCE.

Service Télégraphique

 

Paris, 24.—Les Princes d'Orléans ne re
tourneront pas à Chantilly, jusqu'à ce que
les Prussiens aient “vacué lo Département
de l'Oise. be à a
On rapporte que les procès d'Assy, de

Rossel et de Rochefort ont été njournés,
en conséquence d’un Jupier ue Pon a
trouva et qui contient de noûvelles preu-
ves.
Gambetta refuse de briguer les suffrages
ur l'Arsemblée, parce qu'il dit que la

Ehawbre actuelle est un corpsillégal.
On a publié une lettre du Baron Hauss-

man.
Paris, 24.—L'Echo du Commerce dit au-

jourd'hui qu'il adhère à l'Union Républi-
caine. *
La force effective.de l'artillerie actuelle

dela France est de 400 batteries et de
4,043 canons.
Le général Bourbaki est complètement

guéri de ses blessures et est nommé com-
mandant de Lyons.
/ Versailles, 24.—LeJournal Oficdel d'au

vé le blocus du Fort National en Algérie
après un combat conduit avec esprit. Dans
ce combat il n'y eut que8 morts et 30
blessés. :

Paris, 24.~Ily a une grande détresse
. dans Paris et beaucoup de personnes funt
constamment application aux autorités de
Paris pour en recevoir du soulagement.
La Vérité croit que l'Ecole Polytecnique

‘serà bientôt supprimée et que St: Cyr de-
- Viendrait une école d'infanterie, de cavale-
rie et d'artillerie,de laquelle tous les étran-
Gers sernient exclus.
Lundi on ckantera un service pourle re-

peede l'âme des Gardes Républicains qui
ntassassinés comme6luges par les Com.

munistes.
M. Pascal Duprat a écrit une lettre à

‘Thiers déciarant qu'il nbhorre le gouverne-
ment et demandede leverl’état de siége.
On dit que Vermorel mourut de la ma.

_Dière suivante: En montant sur uno bar-
ricaue, il s'écria : a Je viens ici pour mourir
et non pour combattre.» Une douzaine de
balles Jofrappérent et il tomba mort.
So annonceque Revar va résider a Ve.

nise. co
.. New-York, 24.—Une dépêche au Aeral
datée de Berlin le 24, mande qu'une de

impérative a été faite pour lo paye-
ment immédiat du premier versement de
l'indemnité qui devait être ayé, comme
on avait convenu, 30jours aprésle rétablis.
sementde l'autorité de Versailles. -
… Bruxelles, 24.—Le Bourgmestre de Ver-
“wiers, craignant les tentatives de l'Interna-
«tionale pour créer des troubles demain, a
lancé une proclamation appelant In Garde
Civile nous les armes, ‘

Madrid, 24.—Le Roi n convoqué les Pré-sidentsdu Séfiat et dè laChambre des Dépu-
ur se consulter.Sa majesté a refuséla

résignation des ministres.
Bamba ? 24.—Yakoob‘epture Khan, depuis: la

ariueCoda Beaucoup de

  

  

  

 

je ne veux tromper|-

-Dinin, la consomption, et tous les nombreux satelli-

rd'hui dit que le genéral Lallemand a,

 

Paris, 24.—La Cour de Cassation siégers
désormais à Paris. A CE RE
“L&second ajournement du:proods de Ro-

eliefort, d'Assy, de Rossel et de Courbet est.
à causedes élections. ‘ ‘+

Quarante-sept. vaisseaux;de
fran ont été déssrmés et 1
ont êté licenciés. ; j
LesDirecteurs de ls Banque de France.

n'ontpas encore commencé à publier leurs
rapports hebdomadaires. “+
Londres, 25.—J, Observer dit que lo pro

grummedes Orléanistes, en cus que les
élections soient favorables, est d'offrir la
Couronneau Comte de Chambord ou au
Comte de Paris.

Paris, 26.-—La revue à Longchampsa en-
core été ojournée. . .
Le Ducd'Aumale estd Paris,lePrince

Joachin Murat est retourné en Angleterre.
Le Préfet de la Seine fait-un appel au

peuple pour le support de la République,
unique moyen de salut, -
Gambetta a offert ses services à la Répu-

blique.
Londres, 25.—Le banquet annuel du

« Cooden Club » eut lieu hier soir. Le-prin-
cipal discours de la soirée fut pro.
noncé par le comte de Granville. Il’ «lit
que si des propositions pour un traité
de commerce avec la France étaient faites
Au gouvernement, elles seraient reçues
nvec considération. Passant au traité de
Washington, Lord Granville dit que M.
Cobben désirerait que l’Amérique et l’An-
letorre soient toujours en bon accord. Le
ord a alors loués les travaux du marquis
de Ripon et du professeur Montague Ber-
nard, de la Haute-Commuission, et a parlé
du règlement de l'ancienne question com-
me un travail bon aux deux pays pour lo
pussé et le futur. Le comte de Granville a
aussi loué los Etats-Unis surleur promptitu-
de à payer leurs dettes, ot en terminant il
exprima l'espoir que ces deux pays sernient
toujours umis.

lorence, 25—Une dépêche de Favre
rassure le gouvernementItalien au sujet du
l'enrôlement fait on France par le colonel
de Cluarette, autrefois commandant des
Zounves Pontificaux.

Mndrid, 25.—Lemaréchal Serrano à con-
finnce dans-la formation d'un nouveuu mi-
nistère Espagnol, etil s'attend à être rem-
Placé dans cette besoguc.

Bruxelles, 25—Tout est tranquille à
Verviers, et les ouvriers m'ont fait aucune
démonstration.

Constantinople, 25—La Porte n accepté
la résignation de Grégoire, Patriarche des
frecs, et l’Assemblée de l'Eglise Grecque a
élu un Patriarche Provisoire.

 

 

PETITE GAZETTE.

: Avis. Les ncheteurs du Sirop Péruvien (de pro-
toxide de fer) sont avertis contre les fausses prépa-
rations de Quinquina, ou Quinquina et fer, qu’on
peut lour offrir. Toutes bouteilles de véritable Sirop
porte SIROP PÉRUVIEN (non Quinquina) souf-
flé dans le verre Examiner la bouteilie ayant de l’a-
cheter,

Trouve enfin: Un remède qui, non-seulemeon
ronlnge, innis guérit ce que l'unnemi du genre hu-
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3,000 marins.|: ., L 3

‘ 1 NB ite oncuro dons lo jusgasin. coin*des
  

AVIS,
¥3Tolisconx quisontendeltéscovers 1X Société LA-
"RIVIÈREKOIR+ tout priés do venirrégler souslo
‘plus court délaï'au Buroau du Sonssigué, 74 Rue St.
*  Oîne, AUP6rt soul autorisé à réglor los affaires Jo

Sete; ! So tes

ADOLPHE C. LARIVIERE.1

 

‘ros St. Gabirjelpt St. Poul, un grand assortimentslo
FAULX,ME LER,SERRULLS,sta, dontjo dis>4

-{-poseral-au-doxeus du prix" eootmnt;" voquéJo dois
former lo magusin à In fin du mois. -

ADOLPHE LARIVIERE.
9 Juin 1871, cr—163

BEOISDE FUIN.

Aig-renté d’uno Visito au St: Saoromontpour cha-
que Jour et dus Prières porr Ia Messe. Nouvollo Édi-
tion avec l'approbation de £a Grandeur Mgr! 'Eve-
que de Montréal.

1 vol. do 283 pogos in 82Cart. 25 contins
Lt en vento chez lespricipaux Libraires.

J.B: ROLLAND&FILS,
* Läbraires Editours.

2 Juin 1871. 158

3

 

  

Da. P, DANSERE + U
@radué de l'Unicertité McGill on 1835, 1,icen-
cié par les Facultés de Médecine da io LOUI-

SIANNEet du DRESIL,

No. 69, RUB LUBORD, en face du CARRE VIGER.

Lo Dr, DANSEREAU n l'honneur d'annoncer nu
pnblio do Montréal, son intention de continuer dans
votto CHé l'uxercioe do sa profession. En coln, |
eroit pouvoir se prévaloir de In longue oxpérience
qU’il & ucquiso duns une pratique très variée. dos
nombreuses observations qu’il n pu faire à l’étrager,
des connieeancos spéciales qu'il à pu'sées sur cer-
tains genres do truitoments suivis en divers pays et
ndoptés pur différents igédocins colèbres, ;

n dû Miro Une Étaddo spéciale dos ninlndies plus
partienlièrement commune aux climats tropienux,
telles que .
MALADIE DES YEUX.

MALADIES DE LA PEAU, .
AFFECTIONS SCHOFULEUSES,

ULOERES PHAGÉDENIQUES TT
. ANOERKUX.

FISTULES,Bic.

  

Jr"Consultations
23heures de apr

O mani,

gratuites pour les Pauvres, do
é-midi,

em—~12),

REFRIGERANT PATENTES.
DE $8 A $40.

Ces REFRIGERANTS out plusieures ameliorati-
ons desirables qui ne peuvent être trouvées dans les
autres, ot coming nous avons employé les mêmes ou-
veiers .poudant les dix derniéres années c'est unc
garantie do leur qualité. Nous avons en mains un’
nésortiment considérable de
J'OËLES DE CUISINE

COUCHETTES ENFou

FONDS A RESSORTS DE TACHER
OBJETS ENÉTAINET VERNISSÉ

POTS A THÉ ET CAFÉ AMÉLIORÉS
HTC, ETC, ETC.

Aussi, dovant arriver dans quelque jours, un
stock conridérable de

COUCHETTES ANGLAISES
EN

 

FER PATTU TRAVAILLE.
MEILLEUR & Cie,

€ avril. 526 RUE Crala,

 

wen qui tournent autour d’ella, sous formo do Toux
Friszons, Bronchites, Mal de Gorge. Gripe, eto. Le
roinéde nuquel nour faisives allusion cost le BAU-
ME DE CKRISIER SAUVAGE du Dr. Wistar, pré-
paré par Beth, W. Fowle & fils, Boston,

Qu’estete que Biladame Winsiow #
Comme cette question nous est faite très souvent,

nous dirons simplement que c'est une Dame qui,
vondant plus do trento uns, a coneacré tout son temps
et res talents comme Médecin et Nourrice surtout
permi lesenfants, Elle a particulièrement étudié In
constitution et les besoins de ostle classe nombreuse,
et cute résultat de cos efforts constants, de cette
counaissance pratique acquise, elle à composé un
Sirop Adoucissant pour les enfants qui font leurs
dents. Ce remède opère comme une magie ; il donno
le repos et la santé, ot de plus régularise los entruil-
les. En conséquence de cet article, Madame Winslow
ert dovonuetrès populaire et À acquis In réputation
de bienfaitrice de sn raco ; los enfants duiveut sans
doute la Lénir, particulièrement en cotte ville. D'im-
monses quantités du Sirop Adoucissant sont vonduos
et employées juurnollement ici. Nous croyons que
Madame Winslow à Immortalisé son nom par cette
précieuse préparation. et nous pensons sincèrement
quedes milliers d'onfants ont été sauvés en usant à
tornps de ce breuvage. Aucune roère n'accomplirsit
tout ron devoir envers ses cniants si elle ne leur don-
pait lo Sirop Advucissant de Madame Winslow.
Krsnyur-le, mdres, c2sayez-lo de suite.—Ladies’ Viai-
tor de Now-York. ;
À vendre par tous 25 contins ta

bouteillo. Jan. bin—54

L>Alimanach Américain d’Ayer retrouve chez
tous los Pharmaciens, où on le distribue gratuitement
à tous ceux qui le désirent. Co petit anuvaire a uno
circulation plus étendue que quelque livre quo ce
suit, pour la raison bion simple, que c’est le meilleur
médocin-consoiller, indiquant à chxoun son mal et,
cuinment il pout so guérir, II renferme l'étonnanto
prédiction dela colo ton d'un monde, ou 1a coin-
ustion d'une des éloiles du firmament aves toutes

sos satellites.

Les Bronches, Rhumes, Asthme
Et toutes les maladios de la Gorge et des Poumons,
sont guériepar les“ Trochisques Broncliques de
rown, .
** J'ai souffert des Bronches durant tout I’hiver der-

nier, ot Jo n’eus suçun soulagement jusqu'à ce que jo
Us usage do vos ** l'ROCHISQUES BRONCHIQUES. * |

C. il. GARDNER,
Principal de I'Lustitut Rutgor, N.-Y.

. * Cos Pastillos donneront un sovlagoment protaus
instantanné dans los souffrancos particulières àV'Anthme.
rare Rév. A.C. EGGLESTON, N.-Y.
“ C'oat in grand plaisir pour moi de témoigner de

l'efficacité de vos "Frwshisques Bronchiques, dans une
affection de la Gorge et de la Voix produite parl’usn-
Ke de chantor en public. Ces pa pales ont parfaite-
ment renountré ma maladie; elles ont voulngé 10a
«orge et éclairoi ma voix, on sorte queje puis chantor
aisémont, ”

" T. DUCHARME,
Choriste de l'Eglise Paroisaiale à Montréal.

+ Chaque fuia que § ti éprouvédes maladies ar
lo froid ou par In futique de lor en publi Pa
toujours œouvé du acute dans vos Trochisquesronohiques.
ononiques HENRY WILKES, D. D..

Pasteur de Zion Chureh, Montréal.
A vendre par tous los- Marchands de Médecines à
2 continus Ia botte. 27 jan. bm—64
LES DROGURS QUE L’ON VEND A L'OXCR SOUS LE XON

DK ** TRUCHINQUESNE HONT QU'UXE PAUVRE IMITATION
ET NE KESHEMBLENT AUCUNKMEXT AU Trochisgues
Bronchiques de Brewm, QUI NK BONT VEXDUS
QU'EN BUITES PURTANT LE FAC-BIMILE DRE PROPRIÉTAI-
DEN,

" JOMN J. BROWN & FILS,
SUR L'EXVFAOPPR EXTÉRIFURR DK LA ROITE, RT L'ÉTAMPE
DU GUUVRRNKMENT ACCULÉR A CHAQUE BOITE,
LE BOIN QUE L'ON APPOKIR A LA PREPARATION DXB
‘TROCKIBQURS RN BOITFS KST- IMPORTANT, EX CK QU’IL
DONNE A L'ACHETEUR L'ASSURANON QU'IL OBTIENDRA
LER VÉRITARLES TROCHIQUES DRONCRIQUER DR Baux

"MAD. KELLY,

 

les Pharmaciens;

  

 

MADAMECUIS
SAGE-FEMME

LICENCIKEpar lo Collège des Médecins et Chi-
i -Canada, of graduée de I'Uniyeni

kPahrl'honneurd'inforsierte Dane
i aient avoir Leapin de evi K t

préàles recevoir À son atiosoetok ont
tout lo confort ot tous lea aoûns rm ux dés 8
Farfaie discrétion sesuréo. ¢ § toute
cure.

Demeure : 315, Rue St. Laurent, Montréal.
FE eptembro 18M hi—aa:
 

ChangementdeDomioile-
. G. BIBAUD, M. D. P.
MEDECIN et CHIRURGIEN,

RUB ST. CHARLES BOR!   
  

  

  

No. & PLACE SOULIGNY. ‘
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Grand Tronc,
SERVICE D'ÉTÉDES TRAINS,

GRANDE AUGMENTATION DE VITESSE,

Chars Palais-Pullman faisant mainte-
nant le service sur tous les Trains
directs de Jour et de Nuit.

Loot aprds LUNDI PROCHAIY, lo CINQ JUIN,
les TRAINS lnissorent MONTREAL, comme suit :-
Le Train do In Malle pour Toronto et Sta-

tions intermeédinired.....coovvreernn gen. 6.00 A.M.
Exess de Juur pour Tornnto…. cose R00 ALM,
Express de Nuit pour Toronto... ....... 8,00 P.M.
‘Train Malé pour Brockvillo....... ....... 1L.U0 AM.

5.00 I.M.

 

  
  

 

 

Train d'accommineudation pour Brockvil-
LYON,

Train d’'socomodati
.... T.00 A.M.

Express pour Québec et In Rividre-du-
UPas... ne. < Le como ose cree se cc co oc rec 00e. SOAM.

Train do la Malle pour Island Pund, lor-
tland et Boston... .

UN CHAR-PULLMAN rera attaché à tous les
TRAINS directs entre Montréal et la Kivière-du-
Loup, tri-hobdomadairement. savoir : de Montréal,

0. J. BRYDGES,
Diructour-Géraut.

31 Mai. fig- 164

onpourIsland Pond
arrétunt à toutes los £

sssc0senersec201 0000000 OU PM.
Train de Nuit de 1a Malle pour Québec

les MARDI, JEUDT ot SAMEDI, rovonant de la Hi-

tntiona..……..

Island Pound, Portland et Buston. .......102POM.

vidre-du-Loup, Jos Lundi, Mercrodi et Vendredi.

DE LA RIVTERE OTTAWA

 

  

 

1871 Steamersde
Ligne Quotidienne de Montreal a Ot-

tawa, les Dimanches exceptos.

ARRETANT A

Ste. Anne, Oka, Como,Hudson, Pointe
aux Anglais, Rigaud, Cavillon,Pt.
Fortune, Grenville, L'Origial,‘

: Majors, Papineauville,
Browns, Thurdb, ol

Buckingham.

LES MAGNIFIQUESSTRAMERS:
PRINCE OF WALLS

CAPT, IL. W, SHEPHERD,
QUEEN VICTORIA

OAPT. A. BOWIE.
Un Train laisse la Dépôt de In Rue Bonaventure

TOUS LES MATINS (excepté les Dimanchos) à
SEPT heurce pour vonir on jonrtion à Lachine avoe
le Steuamer PHINCE OF, WALES (dtjouner) pour
Carillon, pnssant sur lo lac St. Louis, les Rapides
de Sta. Anne, ct le Lao des -Deux-Montagnes, ot de
Carillon en Chomin du For jusqu'a Groeuvillo, où 31
y » Jonction Avoc lo vapeur QUELN VICTORIA
(diner) pour la Cité d'Ottnwn,
Ex DKHCESDANT — Le Stcamor QUEEN V10To-

RIA laisse In Cité d'Ottawa à SEPT houres a:ta,, et
les pasragers arrivant à Montréal à 5,30 pin.
Le comfort ot l’Fconamie de cotte route ne sont pas

eurpussés, tandis quo l'on passe à t'avers un des dise
tricus Jou plus pittorogques © "+" = plus
faghionw Je jour ontour tes. ‘

Jeux qui désirent fairo un agréa vent
obéénir dexbillets de rotour Naan » dation:
dans unc Journée. an prix Jon tie" ange. los
I'asagers se rondant aux célèbres sources ale-
donià débamqueront à l'Orignal, re ° f
Ily a Un Express Tous les Jours pour los” Pa-

Quota du Bureau à Ottawa et les Stations Intermé-
inires. On pout xe prosurer dos billets simples do

retour et d'excursion & Ottawa. of aux Stations In-
teruédiaires, No. 10 Rua Bonaventure, cu A bord du
steamer. On pout également obtenir des billots
oiimples et de reu.ur au dévôt de In Rue Bonaventuto.

.

i

la Malle 1871|

mrro

 

CORDIAL CARMINATIF RE

Coutre-les douleursdenHentiiondat
RTT RY¢ ; %.

ry, .C.. Tr C.. LC.

{CORDIALCARMINATIF CELEBRE
Contre la dyssenterie

M LEERECUREEEPR

des enfants.

4

: Aat 2.

*vrcrstii tlie

CORDIAT, CARMINATIF CELEBRE
- Canto:la Diarrhée des enfants

C. C. C.
CORDIALCARMINATIF CELEBRE
Contre la doulenr des entrailles des enfants.

Cc. Cc. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre les convulsions des enfants,

N 4

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre I'icsomnic des enfants.

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CLLEBRE
Contre Lous les maladies dont les enfants sont sujets,

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.
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HABIT
HOMMES E1' ENFANTS
© Péints, Dégraissés
EN ENTIERS OU DEFAITS.

Buierics, Satins, Etoffes de Laine, Cotonnndes ot
Pigués Tmprimés d'après le dornier genre, ot qui con-
viennent très-bien pour Nobos d'Enfants. Tabliers ot
Jupous pour Dames, tous ntee coulaurs brillantes,
Paille et Fenfres teintx, Damas on pièces, Iidoaux ot
Nappes refaits à houf.

‘ar un nouvenu système, les Tapis sont neltoyés au
moyen do la vapour,

B@ Venez voir 208

|

patrons d’Etoftes
Imprimees !

Bureau : 301, RUENOTRE-DAME,
624, 626 et 628, Rue St, Joseph

( Au-dearua de la fur des Seipnenra,)
Au PREMIER MAL nous ouvrirons notre Nouveau

et élégant Bureau au ’

No. 217, Rue Notre-Dame
‘ . P ,

| Tmars 1871! rds Ia Rue Bt, Gabriel.)

PANCREATINE-
L'Indigestion etleDépérissement
* La plus curieux de tous les fluides de la digestionost copendaut In seenition Pane.éatique, oar elle uniton elle-même los propriétés de toutes les auires,Comme reméde contre |'Indigestion, Is Paucréatineost fnmensémeont supérieure à la » QUI noveut digéror qu’une seule espèce de nourriture. Aveoa Pancréatine pure unest en état de digérer touteespèce do nourriture ; c’est pourquoiil est très impor-tant pour le Médeciu de se Is procurer à l'état le plus

pur ible. ‘’—Zancet,
vs Duzant six semaines, §'ai continusjlement faitPosshi de In Puncréatitio Jon poudre) de Savory &Moore. Bon effet sur ma digustion ont été oxtracrdi-
uaire, J'ai pris de l'Huile de Foie «de Morue sanssentirIamo andre(ndipostion ; il Srftaitimpoenaible© auparavant. Dyrant ee temps ms'ost accru de IV livres, * D'unelettre url Premera,

 

 

em-87.
  p n finé, publiée dane lo British Medicul Jowrnol du §Le

van

ur pour | hé DAUMAR, ; :Mchown,on}montant~lange le Yomi Constio février 1508. .Morcredis et *uimedis à ix heures n. m., ot on des- SEULS AGRNTScendaut-Inisse Onrlion lea Lundis Joudis 3 Bislen: FRANCIS CUNDILL & CIE.res à.mi = EW. 8 uf kD. Co 3058 rue Lemoine, Montréal.20 Mal. hh STETeeldl 10 fév * Manddl.Sam,—00ane Lu clo ae le "04 à .
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CFALMANACH DES HOMMES.D
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A de Marbre St. Laurdnt:

TJ, Johnat0ho..... … ….+.… 00.9 [PBleury.
 

‘Atelierd'ouvrageonfilde for Vitoria.

A.

Decale... oocer iby... .....1581. Webain,     Frys :
ARTISTES PHO air.
N. O.Laloudo... (PortraitEvo, p. dz.. 15 Et. Latnrent,
Desmarais & Cie.............| 1 Carre Chinhoilloz,

CARROSSIERS.
 

 

J.Dufort SAOAOUEmecaéresnerrisesAB: St. Joseph.

CHAPELIER otPELLET,
JamesStenhous®.……....….0 20002000109suiPierre.

Chapeaux, Coiffures et Fourrures
Delle. Villenouve.......de 506 Ste. Marie it 514

Chaussures en Gros et en Detail.
Léandre Gauthier..:...............393 Sto Marie.
M. JOYAl0000 svocsaccoous cornea dG St, Laurent.
It, 5. O'Dell................. 14 Quarré-Chaboisloz,
Andrè Croteau … 5 St,Josoph.
Isaac Maillet, fils... +………....261 SL Laurent,

Chimistes et Droguistes.
D. Lewis & Ci6.…….….er2TA St: Joseph.

CIGARRES, TABAC, &c.
Thos Gribbin.......... ..........117 St. Laurent.

Conflseur en Gros ot enDetail.
Louis Lemay, Marché Bonsecours, an pied de

Poscalier(cote Es).

 

    

  

 

 

Cuir et Fournitures a Cordonnier.
M. C. Galarnenu...... 279 St. Paul,
Moïse Lomiru..…..….….…..……se sosssonce 275 St, Paul.
Z. Berlinguete............de 496 Ste. Marie: i 46)

EBENISTE ct SCULPTEUR.
À. À. Pigeon.veneers eee.84 St. Antoine,

Entrepreneur de PomposFunebres.
V. Thériault, de 37 St. Che, Borromée à 48 St, Urbain

n Larin 282 St. Juseph coin Murray.

     

 

 

soccscuve

Epiciers en Gros ct en Détail.
P. Lapointe &Cie... .... .........367 Ste.Mario,

FERBLANTIER et COUVREUR.
H, N. Lewis...501 et 503 Ste, Mario,
F. X. Crevier......... cover,ASS SLJoseph,
Joseph Givouy,.........de 256 St, Joseph a 356

Ferblantier, Poeles ot Huilo do
arbon.

G. Constantineau ............ 130 St, Joseph,

HORTOÔGERS etBIJOU'TIERS. ‘
Vidal et Lefort.227 Notre Dan,
RM. Meloche Vo St, Laurent,

~ pem— on

MARCHAND DI HOIS

MagloireLeblanc.127 Layiontuene.
Marchandises Seches et Hardes frites.
P. B. Gauthier …Jos Notre Inst.

Marchand Tailleur et Hardes d'aites.
n. Blumenthal.............. beeen222 St, Leureut,

MANUFACTURIER de BALANCES.
Alux, GOFdON12540 so05s s0r0s0005 conne. T8 Cülhrge,

Manufacture de Formes de Chapeaux
et de Plumes.

G. Morganti.œ…….……………. vous ssc0ss 94 St. Laurent.

MEUBLES, ;
Mde Leblane, de 91 St. Lanrent à 114 Craig.

OPTICIEN,
Geo. J. Hubbari............26 Cote St. Lambert

PEINTRE D’ENSEIGNES.
P. Denis... ue cu……. 166 St. Laurent.

Peinture, Huile, Vaisselle, &c.
doseph Chiaretta............ ........399 St, Joseph
Frs. Labréche .........,...,,,... 113 Bonaventure:

Peinture, Vitres, Mastic, &c.
L. N, Dêénis.…….…..…..…..k838t Laurent.

Plaqueuren Or et en Argent.
M.E. Lymburner.......... 153 St. Bpnaventure.

Serrurier et Poseur de Sonnettes.
J. K. Macdonald...... rere sirens couvGET Uri,

SELLIER,
J. B. Senécal...........soscocc vosOUT

VAISSELLE.
Al Marchi...... rovrenenissneneen 303 Ste. Marie-

VALISES, PORTEMANTEAUX, &ec.
A. Laflamme...... seen120 81, Jpsopli.

“VernisetPeinturen lExtremite Est.
Rogers & Deacon.....807, 609 à 611 Ste. Mnrie.
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Ste, Marie.

 

ese sv...

Vorre de couleur, Priatre de Maisons et d'Enseigue.
L. Larose 88 St. Antoine & Et Ste.Marguerite,

 

CHEMIN DE FEE

VERMONT CENTRAL
1871-ARRANGEMENTS D'ETE=187]

À partir du 30 Mai 1570, les trains foront lo trajo
comunu suit :

TRAINR ALLANT AU SUD ET A L'EST.
L'Express do jourlairse Muntréal à 9,00 à, in, pour

Boston, etc, arrivant à Boston à 10 : 80 p m.
L'Epress do Nuit part do Montréal à 8:46 p. mm.our Waterloo, Boston otNew-York, arrivant À Boz-

un à Ÿ : 40 du matin, se joignant à Bolluw®s Falls avecletrain du Chemin de Fer deChoshire pour Boston etWorcester ot _aveo le Chotmin do forde Ia Vallée du
Vermont pourfSpringicld, ote., arrivant a Now-York
12:5 8m n°

PRAINS ALLANT AU NORD KT à L'ULIST,
L'Express de jour Inireo Boston partuviic do Lowe

48h. a. m. etSpringfiold à 8.00 n. tn.arrivant à Mont-
réal à9:15 pm.
L'Express do nuit laisso

récovantlos pussugeis du

  

tehowFalls Aju i$ Lan.
win de for de In Vallée

du Vermont Inlvannt N. Ÿ. À 12: 1h p. mn. ut cenx dv
shetwin de fer do Cliezhire lnirannt Boston A 5 : :30 paru.
lolgnant à White Riverlo tenn fuipart do Boston À
Gh. p. ur, arrivant A Montréal a 9 :0 om.

8 Chars-l'és sont attachés aux deus trans Fx-
pressdo nuit fuixant lo trajet putre Meutréal et Lins.
ton, St. Albaps ot Springticld, St. Albans et Troy. cof
des Chars-dartoirs sont attachés aux trains do jour
entre Montréal ot Boston.

our le passago, s’adrossor au Bureau du, Vormun
Central,

No. 30, Grande Kuo St. Jacques.

St. Albans,30 Maiy=-1870, sont

&

Montscal.
 

HUILE DECHARBON,
Les qualités suivantes d’Huile de Ghar-

bon Extra sont offertes au plus bas prix}:
“ATLANTIQUE” <PUISSANCE® ““ALASKA"
“0ALEDONIA”  -NONT-ROVAL” “AURORS”

D. MORRICE CIE,
eT aMoGill.

On séliète lesBaïils,d'Hüñlode charbonvides. - a 24 . qr

 

WEINDIENNE
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hi :Ateliencdo.Teinturerie,

! Strost ; A Liverpool

     
E VER

THOMAS PAR NIEViant do faire rsLENENT TMPORTÉE POURVUINE NOpK s. BONatelier ost lo SEUL DU YR Il’on heut faire vernir of, nettoyer le ¢oFJutsLoosgere. los Couvertures d Soisûr(EE +» OÙ los remettre dans leur état
“> TUOMAS PARKER a ry. :}a "Exposition Provinoiale pos polREMIER ppyyTos‘couloiron Soie Faia? atalaus, Pour

ni.

ur Toindro|ole, ||RSHgscorartilesLalue ot Coton, et

as…Ment, Pr meri.

Près de la ue Morn
iaLT

124

0ca
Sous Cou,

ARRANGEMENT pp
La LIGNE de lo MALLE, 4

PAGN
ouvoir, on fer ot à double premièrene

sur le Clyde:L € engin, comtruig
Lolynevian......,

rossageotVo

PR,

at avec le Gouvernement Canadien poar

ge compose des Vapours sulvantsdes com

ree420 ton.—En construction

44, RUE ST Jos

es

à ploin

Surmatian.......;.
{ CRAM owreassian.....

   
   
  

   

 

  
  

  
  

 

  

   

Scandinavian, . we
Pruarian... . “ 1 Ludlangy py
Austrian. 2700 # EtPatron, INR
Nestorian... . “26 silo
Moravian. ..... . . eu TENUE À Airy
Peruvun. . “ ZL rome

ermany. .
Caepian, “ Gant Graham
Europea “Capt Bok
Hibernian. “ Cath chatty
Nova-Seotian.... ves * —Uapt Ri ch Yau |North-American. ....... CRE CEE)
Lorinhian....... “ np Wok

UOC. oso “of *

St. David “ nt Archer, RN
St. Andreto.…. “_ af tie 4

or “PanEH WylioNorway. sesssssese . ~Capt Mylid
Need 0100... —Capt à; ackengi,

Les Steamers do In LIGNVIOLportant do LIVERBOBRIALLE dr u.DIS,et de QUEBEC tous los SAMÉDIS %JEL.

fosMtldi Pasangopour PdaPtit tr
partiront de Qeubou come putsudo ot 'Econy
MORAVIAN,........... . 18
AUSTRIANLESTES Mu,PRUSSIAN,..........,

YETI vane PuPRIX DU PASSAGE de Québec: ©
EIAL

Les Steamers de It LIGN Ë de G ASGoy ;rontde GLASGOW tous | tA G0W pani.BEC pour GLASGOWlousMarois de QUE:
ST. DAVID,
CT ANDREW,

 

ST. PATRICK, te CS
PRIX DU PASSAGE de Québec :--Cabine................0000000 LLLseo
Intermédiatre..................... 490
Pout... .. terereessenaciLL A

aieSrd'expérience est à bord de chaque

prt d'avance - ne relepus 3 moisdyour fret ot autredontleoutuivon ! tails, s’adresser aux Agent
ortiaud, armer,ou Hugh ,à Québoo, Allans, Rae & Cio. aufadeaCurrio. 21, Quai d'Orléans ; à Parie,Qustaye onusi Voltaire: à Aavers, Aug. Schuits & CleryHottordam, G P Ittmaun & Zoon: à Hambourg,Gibson & Tlugo; à Bolfust, Charley & Malcolm;àLundres.Montgumorie & Greenhornoe,17, OrkcechurekStreet ; à Hueguw, Jas & Alex Allan, 70. Great Cire» Allan Frères, Jaives Street. oui| . & À. 3Coin des Rups Youvillo et do la Commane

Montreal,

HACLOS DE BOIS
DE TOUTES SORTES.

 

 

15,000,800 pieds do Bois de qualités à cadre:dans tous les Marchés du monde, compropags du bido charpente, du chêne, de l'orne, do l'épinêtte, cé
cèdro, du sapin, du pin, ote., eto.
Préparé et non Préparé ; pin ece, enpin d'arrimage,

planches ot merrain, planches pour pont, bois jour
coursièro oufu ux. pont. planches nèches pour couvrir
et lumbrisser les navires ot tout autro article compris
dans lé conunores du bois.

JORDAN & BENARD,
82, Rue Craig, 19, Rue Notre-Dame ef au grand

Quai, on arrière de I'EglieeMonsecutirs, Montréal
cw=l3

 
  

 

Le coliire varmdde n'asedchs | suiementI tous se on lawns
exter Lacie, cumme oat In r" "part des autre preparation, mad
il velicho ot neue jes \tcnn ot lh |4 luue Vireitation, détraisust
vor La ‘a cause de in maladle. SETH VW, FOWLE à FILS, prop
senile ~ Bminn, En veote ches tous les pharisciess of sans:
‘mn iechige

LE-RESTAURATEUR D'AYER,
Pour rendre aux Cheveux Gris leur

leur couleur naturelles.

C'est un objetdotoilette à [+
fois agréable, sanitaire et oféé-
tif pourconserver les cheveus-

- Les cheveux déculorésou gr re
prennent bientôt leur couleur 1°1-
mitive en même temp que lelutrt

et la fraîcheur de leur jexnert-

Lus obeveux troptendusse ra

forcissont, coux qui toubestfe
wropnent racine et quelque oid
Ia calvitio peut être ruériet '
l’usage de co récupératif, ey

ne peut faire repouster la he

velure quand la racine des€ .
voux est détruite ou les gn des

= , strophiées ou dosséchées.

tous ceux qui restont encore peuv être A
enfaisant usoge. Au liou do salir es cheveux 0
los cosmétiques pâteux, ils les tiennent posen

vigoureux. L'usage modéré qu’on en fora ou ett

in choveluro de grisonter ou de toinber ot prCr

r ounséquont hv enlvitie. Dégugé do ces suege

délétèros qui rendent cortaincs préparations danses

reursé + *eSuriauscs Ala chevelure, lo latscæn

ne _e du bien et nojamais produise

mi - «auVout en faire usa seulement€ oo

dn srntion de coiffure, l'on ne poutenB0 4
vor uo mieux. Jl npg content pi butte, n fi
ue tache pns In batisto bluahche, © openandaot 19

ostam agréable.ustre brillunt et un . ;

Préparé par lo Dr.JRE& Orr, Chistes pet
tiques ot Analytiques. & Lowell Massac
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AVERTISSEMENT.—Le Sirop véustlerorsn

1, P. D  gra-i02
Ca aake

24 mars, 1871:

—“p jan Syrup ” (non pas om

Banc.“toudunsa bouteille. Ouen FR
un pamphlet do 3

2parer. of.
New York.pridtaire,3.DeyteTs pharmacs

 



 

“ELLESD'OTTAWA.
Covey cu Lge? ale de Un . )

Coupes Canadiens-frança
is ont

OPordi une magnifique procession

a me eur de St. Jean-Baptiste. Arriv

en hou du Parlement, le Président de

ile PoSt. Jean-Baptiste & lu une adres.

Soultations a Sir John McDonald qui
® Jus en

termes appropriés à la circons-

J] y aurs Ce soir un

—_

ag

v

rp concert etun
Lancé. ' ©

fou d'sréifice. inva raquelques

te‘avant de retourner à

Usama
@ap+

alébration religieuse de la fôte

Laose hier, dans l'église

Seire-Dame do Montreal,a été aussi

ne les années dernières. Gran-

décorations, messe solennelle cé-
date par Mgr. de Birtha, musi.

lb de premier, choix fort bien

" utée superbe’ “discours de cir-

eeencs prononcé par M. l'abbé
Se jenne, Officiers de la SL Jean.

ale ‘et des sociétés-sœurs en

fo d costume, pain-bénit énorme,

re de musique des Frères et du

collège de Montréal, tout était au

complet. 2, ssidont d

* 8, Rodier, jeune, président de

ati St, Jean Baptiste, con-

duisità l'offrande Madamela maires-
Coursol. La quête fut faite : dans

12 neu par madame L. O. Loranger

aucompagnée de M. M. C. Desnoyers,

madame J. D. Rolland accompagnée

MT. G. Belisle, madame Mag.

David accompagnée de M. D. Per-

reault s dans les galeries, par made-

moiselle Maria Terroux gccompaguée

de M. Alphonse Bellemare, et par ma-

demojselle Marie-Louise Gravel ac-
cempagnée de M. Léopold Galarnean.

Ello a dû être très abondante,
rmanweep So MP 1

BULLETIN ELECTORAL.

  

Nous sommes heureux de pouvoir
annoncer d'une manière positive
qu’il n’y avait rien de fondé dans la
tumeur qui vonlait quê M. Dorion se
présentât à Châteauguay en rempla-
cement de M. le Dr, Laberge quilui
aurait cédé son siége. M, Iaberge
«ra très probablement élu par accla-
mation mercredi, à moins que M.
Carter se décide à commettre l'erreur
d'aller l'opposer, ainsi qu’on lui en a
prêté l'intention. M. Carler en serait
alors pour ses frais, car M. Laberge
tmaltre du comté.
Lu nomination eut lieu samedi à

Beauharnois. Sir George Cartieret
M. Célestin Bergevin ont êté propo-
sés. Il parait que la majorité de l’as-
semblée était en faveur de ce der
mer.

M. Mailloux a été réélu paraccla-
mation darisle comté de TPémiscopa-
la MM. Mailloux est parfaitement
indépendant.
La majorité exacte de M. LeCava-

les dans Jacques-Cartier, a été de

 

DÉPUTÉSÉtDS.
M. O. 1

Argeuteuil—M. Rellingham.....…. 1
BigotM, Gendron..... .cv...... 1
Ballechasse.—M, le Dr. Pelletier. 1
Brome,—M. Lynch. I.Lee1 :
Uhambly.—M. LaRocque.. ... ...... 1
Champlain.—DL A. Trudel. ........ 1
D-Nontagnes.—L'hon, M. Uuimet..1
Dorchester.—M{. Larochelle.......%
Hochelaga,.—M. Beaubien. ........1
Humingdon.—). Sanders. ..... ... 1
dncques-Cartior.—M, LeCavalier. . ..1
Joliette—M, le Dr. Lavallée... 1
Kamouraska.—M. Roy... ..1
VAsomption.— }, Pelletier.. ,

,

. .,1
laial— ML Bellerose. . ... .........1
tinidre.— M. Joly........0

Jaskinongé.—M. Houde.…
ssisquoi—M. Brigham....…......

Yégantic—Hon. M. ine. cv...
loam,—M, Dugas. . ...........
Yonunorency,—Hon, Af, Cauohon . 1Hontréal-Quast,—M., Cassidy....... 1entalCentre,—L*hon AL Holton. 1
Contréal-Est.—M. F. DavidSicolet.—M, Méthot. .... ..........
quaM le Dr. Larue...

e ntre.—Hon. M. Langevin.(tébec-Bst.—M. Rhéaume- wer: i

2
pr
é
pe
s

“ DuesLM Tonrn a... 1 1

Québec (comté dé Treeoes

Cranté dé), —L'hoporable M.

Sherbrooke,flap, M, Robertson, . 1
; , Beayjeu.... .. 1“i ho Lo ko.oo +...
x Maurice,31 Gens nd....... 1
Tebonne.M,

vouRivières.—M, Malhiot......... 1Sudreyilxg
Yamaskeg anlonde

SSOoe

NouvelléÿDiverses.
_

. —

” ed soir, de nombreux promeneursgemation dans les allées du Jardin-de Pour entendre le corps de musique
dleureuxpodonph "oe uePa Qu'ils ontjouémen asque
Vendredi À: i 3lic gear vers 2 h:30 minutes, un jour-dep ctAit occupé à détacher un fragmentca haut du Cap, près de l'escalierperd elarue St, Augustin, lorsqu'ileur duquilibre et dégringola d'une Lau.a Fr près 50 pieds en bas du Cap.i begtran,ouate plosieurs contusions; onrigEbénene eu aucun résultat

Uo
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a Prenons avec plaisi .poor Bert otvontd'ondrap ningrat bec. C'est pour ce jourong 9 Requisition dopt nous 16 fé-
Jung ; euba Un jeune enfantNaAi) Denhor tombeneor nant de 'eau bouillante. Lea gg de Blogger vendredisoir cles sui-
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: —Les volontaires sont dejà préparéspour, le amp. Le bataillon desTrôts-Rivieres, sous le commandenient qu:'Colonel-Hansôn,‘doit arriver aujourd'hüi à Mont-réal et se rendre à La Prairie avec ceux develteville. Des fils télégraphiques ont étéétablis, afin de mettre le camp en rapportimmédiat aveo la ville,
® —Vendredi soir, aux-Iles de Varennes,onu trouvé le corps de J. B. Lamontagne,
oye Il .y 8quelquesjours près du. quaiMolsèn. On l'a apporté en ville. = leCoroner Jones a tenu une enquête etarendu un verdict de « noyé accidentelle-ment.

—Le procès de
Henriette Brown,
des Sessions ‘de
prochain.

—Le 10 du courant, uno maison n
tenant à M. J. Hetherington, de Mel
ne, « été consumée par les flammes.Un des
petits garçons de M. Hargrave, qui oceu-
pair la maison, est mort dans cet incendie.
1 8tait seul à la maison quand le fet ne

déclara, et on ne put le secourirà temps.
, La Compagnie du Télégraphe de Mont-

réal n ouvert des Bureaux à 'l weed, dans lo
Comté de Hastings, dans In Province d'On.
dario, et au village de Brasher, dans l'état
de New-York.

—Vendredi après-midi,
Âgé de 8 ans, nommé
écrasé à la station

la veuve Guibord, alias
n été renvoyé à la Cour
Quartier, en Septembre

par-
ur-

un jeune Iroquois
Joseph Lalande fut
du chemin de fer, à

Caughnawaga,et fut tué instantanément.
Le Coroner Jones à tenu une enquéte sur
le corps de la victime hiersair, et a rendu
un verdict de « mort accidentelle. n

—La santé de Monsieur Gault s'améliore
rapidement, ot, samedi,il a pusortir on ville,
On n'a pus encore trouvé ceux qui ont ten.
té do Passussiner. Néunmoins, il était ru.
meur ces jours dornisrslqu'on avait arrêté
un jeune homtne qui répondait parfuite-
ment a celui qui avait fait le coup de feu
sur M. Gault, mais on ne snit encore rien
de certain à ce sujet.

—Le Leader mandeque, jeudi après-midi,
un homme, dp nom de Dayid Neely, entra
dans ls boutique d'un barbier et commen-

À cassor les glaces ot les meubles du
arbier. Ce que voyun! le propriétaire, il

essaya de le ramenerà la rai-un, mais Neely
n'écouta rien ot au lieu de continuer à bri-
ser les meubles, il dirigea ses coups sur le
propriétaire. ‘Ta police fut mandée et Neely
ut emprisonné. Il est probable qu’il était
sous l'influence do la boisson lors de cetas-
saut brutal,

Diaranv.—Dimanche dernier, un enfant
de 4 aps est disparu, il porte un pantalon
et gilet gris et à dans sa poche une circulai-
re cle la maison F. X. Dubuc & Cie., si bien
connue pour le grand choix et le bon mar-
ché de ses chapeaux, ou le gros chien blanc
est à la porte.

 

Service Télégraphique.

Nouvelle-Orléans,

~

22,—Lp procès de
Charles Earle et de John ffarney, accusés
d'avoir ausassiné madame Salling âgée de
78 ans, etd'avoir vole $1,000 dans sn de-
meure, dans In nuit du 24 avril, fut termi-
né cet après-mnidi. Il fut rendu un verdict
de coupable de imeurtre au premier degré.
Le Jury étaitentièrement composé d'hom-
mes de couleur. On dit que c'est le pre.
Myjer cas capital plaidé aux'Etate-Unis “par
un jury compose eutièrement d'hommes
de couleur.

New-York, 25—On mande de Venezuela
quel'état des affaires est déplorablo. La
société est désorganiséeen plusieurs points
du pays ; le commerce est détruit, et toutes
les nffaires sontinsignifiantes. La politique
est tranquille. Il n’y a pas de communica-

“| tion entre les ports de imeret l'intérieur;
la correspondance privée est souy nt violée,
et on dit que lus intérêts des États-Unis
y soufirent par l'absence de leur Ropré-
éentant. ‘

Montréal dans cinquante ans.

uicanque considére par la pensée se
qu'étaientil y à cibquan 0 ans, les villes de
cecontinent ou de l'Europe,peut calculer
approxiinativement ‘le =développement,
l'extension qu'aura subi cette ville dans
cinquante ans. Lachino, In clef do l’ouest
de cpite ville, par son architecture, sa
beauté et son site sera devenue une nou-
velle Vénise. Les petits rapides do La
chine viendront se heurter contre les ar-
ches solides d'un pont magnifique etl'ile
sera transformée en un Eden enchanteur,
et offrira par ses cataractes qui ‘sulvent en
inugissant les rives du sud, le sito le plus

aime À se reposer avec dolices. Nos rues,
bordégs d'établissements commerciaux à
l'ouest ot suiyant la parallèle du fleuye en
formant une chaino nion interrompue d'ave-
nues où déborde larichjesse sur uno grande
distance, seront l'étonnement des visiteurs
venus des diverses parties du continent.
Le pont Victoria avec sa toiture agrandie
et Ornéo sera l’une des promenades favori-
les pendant la saison de l'été; on y pour-
rail construire unpetit chemin pour voitu-
res, bienfait d'une importance non légère
dansln ville. Le parc de l’ouest au l'ilg do
Scours Grisps, qu'an pourrait aohoter, de-
Yondrattle plus beauparo de l'Europe et
de l'Amérique. Le paro del'est oul'tle Ste.
Hélène par sa position élovée, la variété et
l'attraction de ses paysages surpasserait le
premier. La montague,environnée par une
grandeville et un million et demi d'habi-
fants, ses cathédrales, xes fortifications, ses
colléges,ses châteaux, ses cours de justice,
ses résidences princières, ot ses jardins ar-
tificiels se développantsur ses flancs arides,
avec le Paro Central à son sonmmet, loin de
cette grande métropole, serait l'endroit
rinoipal où se donnerait rendoz-vous le
uxe et lu richesse et serait iéconde
en avantages artificiels et naturels. Ic
de son observatoire élevé le re
aura de douces jouissances de tous les
oôtés. L'art d'approvisionner, de vôtir
et de donner des asiles à cette grande po-
pulution, augumnentera l'industrie et la ri-
chesse cinquante milles à la ronde.
faudra probablement mille établissements
tèls' què le grand magasin de taillour de
Keunedy, pour fairo face A tous ces besoins.
Notre navigation et nos lignes de chemin
de fer étant alors enà perfection,
cette cité pourra être re e commele,

int centrald'attriction entre l'Océan At. tique etle Pacifique.

supérbe sur lequel le regard du touriste |,

 

_L'ORDRE—EDITIONQUOTIDIENNE. -
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NAISSANCE
—Ka cette ville. le :4 jcin :hn.iasdnedPTl'AcadéuileBevin:
~En'cette villo,

lo

2
Bédard, EctorNp.yucourant, In Dame, du L.
—Ers‘cetto ville, lo 25 gourant, | Je-tave Bertand, trrographo, Un fia dame de: M. Oc

DÉCE=

—Bn cotte ville, Jo 24 d ¥après uvo maladie de 7 mois,MVialrodethai
—En cette ville, le 23 courant, à l'âge de cite-sept à 18, M. o otreane
reopt :: Joseph Métort, maître charretier, oi-

—En cette ville,
l'Ake do 58 ans,

—En cetteville, le 25 du courant,

A

I" 2M. Augustin Thérault, de la LiaisonDensher totDeBlois fondrio. It iniaso pour déplorer an, portoprématurée Uno épouse, 5 enfants et un grand nom-re do parents et d’amis qui no l'oublieront jamais.5 funérailles auront Jeu mardi Prochain; Leconvoi funèbre partira à 6} heure précises de snasnaure,24 Jue Jos Saignenre, pour se rondre àJusentt, pu 'Exliso 3 -ot de 1à au liou de In sépulture. © Notro- Damo,Les parents ot sini i ,
autre invitation. #inin rout priés d'y assistor suns

5 ans,

le SS courant, M. Motes Hogue, A
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DEMANDEES
Deux jeunes filles comme apprenties

chez

JAMES WILLIAMSON & Cir.
London House,

48 rue No‘re-Dame.

ai—I77
26juiu 1871

SANGSUES
Un splendide lot de SANGSUES SUEDOISES nou-

vellomont arrivé, et à vondre A In

PHARMACIE
14

Y.afond & Vernier,
252, RUE NOTRE-DAME.

—

À voux qui désirent avoir les DENTS BLAN-
CILES commiol’Ivoir, achotoz cette fameuse Pous
dre WARACA dont le goûtet Ia couleursont desplu-
ugréables, allo à pour offet de Blanchir les Donts
sans en détériorer l'émail, ot lnisso un Carmin sur
les lêvres qui donne un piquant séduisant à la figu-
re

avoir los chevoux de son Jeune âge onse servant do
cette préparation OBEYDALLAU si célèbre quo
chnoun veut en avvirsursa table de Toilette. Les
vhoveux et lex favoris deviennent, sous ron offet
magique, du plus beau Bruu, soit du plus beau Noir,
colin dans leur état naturel.
PRBPARE SEULEMENT PAR
LAFONZ & VERNIER,

: PHARMACIENS,
253, RUE NOTRE=-DAME.

N.-B.- Le SODA denotre fontaine et le NECTAR
à ju LOHEME ng peuvent pre être aurpassés à
Montréal,
Un achète à notre l’harmacie touto surte de vieil
rgenl.
24 juin 1871.
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CREME À LA GLACE
Ean a la G-lace-

los ordres des fawillos seront exécutés avec
promptitudo.

EAU DE SODA,avec Sirop do fraits choisi,
DINERS avec thé et café, do 10 heuress A.M. a 6

heures P.M.
Cll3. ALEXANDER & FIIS,

341 Rue NokesD ne
8==17

 

2 Juin

SAPOLIO, SAPOLIO
Netloyear et Polisseur Universel

De toup los effets du Muisun tels quo Coutenux,

Cuivre, Ferblantorie, Peintures, Miroirs, Marbre,
&e., &e., en vento chez A. McGibbon, Prowse & Frè-
re, Dufrestfo & Motinrity, Jau, Brown & Frère, tirn-
vel, Frères, Henri Girard, et par lo soussigné,
agont.

 

L. £. A. SURVEYER,
"24, Rue Craig, Montrénl,

Enseigne qu Cudonts d'Or.
21 Juin 1871, am—173
-
 

 

Vente considérable de pro-
priétés de la Cité àlaPoin-
te St. Charles.

JOHN J. ARNTON vondra à l'epcan public, dans
sos salles de la rue St. Jacques, LUNDI, le TROÉ-
STEMEjour de JUILLET prochain, A ONZE heures
A. M,

VINGT-CINQ DEAUX EMPLACEMENTS A
BATIR, situés à la l’ointe St. Charles, sur la Fermo
St. Gabriel, entre ln Rue du Grand Tronc et la Rue
Mullins. Ces lots ont 50 piods de front sur 85 pieda
de profondeur plus ou moins, mesure anglaise, ct
offrent de nombroux avantages par lour voisinage
prosqu’immédiat des Atoliers du- Grand-Trone ot
autros grandes Fabriquos,

Conditions de paiument libérales.—On les fera com-
uaftre lors do La vonte.

La propriété ost commuée,

Les porsonnos qui se proposent de devonir acqué-
reurs pouvent so procurer la lithogrephio due plans
indiquantla division des emplacetsents, etc. en s’u-
dressunt au Bureau du Surintondant de l'Aqueduc,n
l'Iôtel-de-Villo, ou au Burcau de l'Encantour.

Pour plus amples détails, il faudra s’adrossor nu
Surinteulant de l'Aqueodue, M. Lesage, à l'Hôtel-de-
Ville.

Par ordre,

CHS. GLAOKMEYER,
Grefier de 1s Cité.

JOIN J. ARNTON,
Encanteur.

17 Juin. oi—170
 

ActsComeruent a Flite i 18G4et 186$
Dans I'affaire dePEAVEY & MARCH,
dé Montréal, patin.

Une seconde et dernière Feuille de Dividendo &
été préparée, sujette à objection Jusqu'au dixième

jour de Juillet prochain, après quoi Je Dividende sera

 

payé, J. B. STEWART,
Syndic offiolel;

Montréal, 24 juin 72. - ko=-170

Plus do CHEVEUX BLANC, GRIS. Chuoun peut| .

WM. REID &CIE.408,WESTERNHOUSE.40,
{403,:Rye St. Joseph, 403:

. VIENT D'KYKK RKÉU

Marchandises de Printemps. et.…d'Élé
COTONS DE COULEURS A BÔN MARCHE.

of

 

Les propriétaires den Pupotorie. de LorattayoF-
front ou vento un assortiment consldrubla‘ite

PAPIERS DE MANILLE,
BRUSE, THES, A KMBALLAGK, A TOITURE,= ola, iv des conditions ot prix fuclles =
ARGENT COMPTANT donné pour toutes capèces

‘le matériel propre à 1x l‘abrication du papier,
AINSI .

Quo pour PERRAILLE, VIEUX OUIVRE,
Etc. Ero.

24 juin 1871 ba—170

A VENDRE.

 

50 Paquets de Soude Caustique.
10 Toutes de papior à toiture.230 Barils de goudron,
30 de Pix,
40 Tonuos de Sel Kemmo, |& Tonnes do craie,
0 'Tounes de blane d’Espague,+ Balles de cuton pour nettoyor les machines,

W, REID & CIE.
84 Rue Meal.

24 juin 1871 br--178

ARRIVE par In “LEONIE,”
ET A VENDRE AU

No. 24, Rue St. Jean,
PAR

G. VERI.AQUE.
—

Chartreuse
jauno

do verte,
Anisoite de
Hord.Huile
de Rhum.

100 ouisses Liquours Supérioures,

10 do Curacno de Hollande.
100 do Vin Blano, de Cassis,
150 do Fruits, Enu-do-Vio,
200 Balles d'Ainandes,
100 Cuissos do Clarot (Château S. Henri)
50 do do Fruits conservés.

En mêine temps qu’une Consignation de

CIGARES DE LA HAVANE.
70,000 Henry Clay, Regalia Britannica,
180,000 do do Regalin de In Keine,
80,000 Partugny, Regalia Britannica.

 

Attendu par le ¢ Sancho,”
200 quarts do Burgondy Port, supérieur,
200 do de San Pedro,
100 Bordelasos St, Julien(Claret)
800 Balles d'Amandes.

G. VERLAQUE,
21, RUE ST. JEAN.

19 juin. bs—171

Les soussignés ont rogu ordre de von-
dre par Encan toute la Propriété
ST. PIERRE, entre I’Aqueduc ot lo
FleuveSt. Laurent, à l'exception de |
quarante arpents, dont on a disposé

déjà pour des Vi}lus.

La propriété en vente comprend environ CENT
QUARANTE ARPENTS, ot à été partagée en Lou
pour Villas de diverses grandeurs. Lo sol est excel-
lent, n’est jumuis exposé A Vinondutivn, est suporbe-
ment éitué sur le Chemin Pavillon, s'¢tond do |a 04.
to St. Paul nu Flouve St. Laurçuk, ob sur d'autres
Fues projotéos ; la distanceau-delà do ln Barrière on
est d'un millo seulement. Cette Propriété étant ei-
tuée es clohors de la ville, est libre do taxe of su
proximité la rend on toutos mnnières désirnble pour
les résidences de porsonnes qui fout leurs tran-ne-
tions duny ln ville, La Gompnynio de Chars Ur-
Yaina s'est ungagéo à accorder des chars pourlo Jour
le long du Chemin Pavillon pour aller et venir de la
ville, et on s’attond quo le chemin pour voltures vu lo
Boulevard lo long de 1I'Aquedus rora bioutét cune-
truit, co qui donnera à la propriété un necès uvanta-
gauz do la partie Quest de Ia Ville,

L'accrolssement du Quartier Ouest de la Cité
Assure uno augmentation de valque pour ces Lots ; et
reud l'acquisition désiçnbla pour les persunnes qui
Gésirout obtenir à des prix modéres dos (orrains dans
le voisinage de lu Ville: taudis quo les conditions
fuciles de veuty metiout cette vente possible pour
tout le monde.
On exigera comptant un cinquième du prix d'achat:

le resto, si on lo désire, pourra être gardé pendant dix
unnées à sept par cont d'intérêt, ou partagé cn verzo-
ments conveuables aux acheteurs. Les prix dos
Lots varient de S100 à $800 pur urpont.
Les plans peuvent être vus et obtenus du Buyenu

du soussigné, 146, Ruo St. Jueques.

J. RIELLE.
am-—-170.

SociétéBienveillante de N.-D,

de Bonsecours
A MONTREAL,

FONDER KN 1863,
INCORPOREE HN 1834,

Fonds de Réporyve $11,500.

17 Juin.

 

Prérident....…..…....NAR. VALOIS.
Vice-Président...HECT. Thien, MD,
Sec.- Trésoricr.....J08. 0. PAQUIN,
NOMBRE ADJOINTr.

« Onaque ABRAHAM LARIVIÈRE
eis, Cuéor. Gaukiam,

Ly. C. TnuTrau, J.-Bre. SANÉOAL,
Médecrin............. k. Av. Daurxau.

Le but de in Société cet de venir en aide aux
Veuves, aux Orphelins ot aux Salades.
BuRkau, coin dos rues Conitu issaire ot St, François-
vier. No. Spagt Face Sonyaeairest SbErungolr.

port plus lintite gue la rue Dorchester, résidence
qu Socrétaire-T sorier, tous les Meroradis dc 7 à 9
heures P.M. .
Tous coux qui désirent devenir wembros do cotte

Soct6té, dovront a'adresser au Secrélaire-Trésorier
pour avoir toutes les informations nécessaires.
Montréal, 9 juin. am—103,

NOUVELLEMENTREGU.

CHAPEAUX !
CHAPEAUX!

On vient de recevoir un grand assortiment de

OEAFPBAUX
les plus à la mode. us 2 Ù

CHAPEAUX do PAILLE,

“ de LEGORN,
de PANAMA,

d'ECLISSE,

- to.eto., ete. ‘
Qu'on vendra à des prix extrémnement réduits,

CHAPEAUX de toutes sortes fails A ordre ot sur
la forme. A BRAHADI,

249,oides Rae Notre Bameetf,Lambert,
ENSEIGNE DU LION,

 

 

ir 
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Nouvel Assortiment de

COTONS GRIS ET BLANC

GANTS A BON MARCHE.

ameme eeCe1 ae

MÉDICAMENTS FRANCAIS,
Les Noussignés vionnont de recevoir DIRECTK-

MENT DE PARLS quolquos vaissos do MEDIOA-
MENTS FRANÇAIS. au norabre des quels ro trou-
vont los suivants:
BELI.OC, Poudro de Charbon végétal inédocinal,
BELLOC, Pnatilles de Charbon végetal médocinal.
LADARRAQUE, Vin de Quiniuw,
VALLET, Pilules de Carbonato forreux inaltérabde,
ROGE, Poudre purgntive pour prépaver Ia timonade

gaxouse AU citrato do magnesio,

GOUDRON DE QUYOT. liqueur concentrée ot ti-

 

trée,
CLERTAN, Perles d'Kther.

s id. d’Assn faction.
id" do Castoreum.

“ id. de Digitalo.
“ Id. do Valerisne.
“ id. estonco do Térébontine.
“, id. de Chloroforme.

RHGNAULD AINK,Pâte pectorale balsamique.
BONDON PECTORALou Pâte de Bnudrs,
Dn. LAVILLE, Pilulos préventives de In goutte et du

rhumatisme :
Du. LAVILLE, Liuneur ourative do In goutte et du

rhuinatisme. :
DLRAGÉES GRIMAUD employées contro Vineonti-

nence d'urine.
KAUDR MELISSE des Carnes déchaurséa om-

ployée Contre la pnralysio ot i'apoplexio
En vont chez

FABRE & GRAVEL,
219, Rue Notre-Dame.

12 Juin 1871, 135

H. H. GEDDES,
Agents de Prêts et de Bien Fonds,

A TRANSPORTE SUN BUREAU
Au No. 104, ruc St. Francois-Xavier,

Au coin do la ruo Notro-Damo.
cman

*

ÉTOFFFES DE TOILETTES ET LUSTREES

Ent donué qu

7 avril

Bureau

pes

A BON MARGHE

CHAPEAUX, FLEURS ET PLUMETS A BDON MARCHE.
;  LAINAGES, TOILES, vie. A BON MARCHE.
 “CHÉMISES, COLÉ ET ‘,AVATES A BON MARCHE.
MARCHANDISES NOUVELLES A BAS PRIX.

Les Damos sont invitees n venir voir cos Marchandises.

| THOMAS BRADY,
403 RUE ST. JOSEPH, MONTREAL 4083

ESSE+

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
AVIS

"an dividends do quatro pour’
sur lu Fonds Capital de ln Banque Jacques-Cartie
à ‘té déclaré pour lu Semestre Courant, payable |
et après le Tor Jour du Juin prochain.

Les livros do transport reront clos depuis le ji
Juequ'an 81 Mai prochain inclufivement,

(Par ordte du Bureau.)

Il. COTTE, Caissior,

12

J. Bte.GALIPEAU
ENTREPRENEUR-MENUISIER

ET CHARPENTIER,

RUE ST. CHARLES BORROMEE
Coin de In Rue Ontario.

MONTRICAL.

Mr. Galipenu xo chargod'éxécutertout suvrugo qui lui nora confié d dos pr
Poste, Doite 14.

Montréal. Jer Avril 1871, ¢

frampteimon
x wodérés,

os
 

 Couz qui désirent venitro des propriétés sont invi-
tée de s’adrossor à M. GEDDES. .
Aucun frais d'avertissoments ni commissions xi

In vente n’a pus lieu,

5 Mai,

A filer $20,000
À des conlitions fncilon ot sur garantion hypothé-

cnires. Ou achète augul des créances sur mêlnes xa-
rantics, i a

dresser
“ BUREAU & DUNOUCHEL,

 

Notaires.
ni, rue St, François-Xavior

avril. : 121

Nouvellement Arrivés.

TAPIS, RIDEAUX, Etc,
VKNANT d'être reçus, par les vapeurs et autres

navires netucliement dans le port, de nouveaux

XX &àP EX,
COMPRENANT:

 

AXMINS
BR LES,

(TAPESTRY),
(SUPER KIDDERS,,
ALLEMANDS, Etc., Etc.

Avee un tpaguifique neurtiment de RIDEAUX, et
AUTRES FOURNITUREN, Ace deco

Aursi, des prélots. Tour ides dessins los Jue nuit.
voaux, vonant diroutemont dos meilleurs fabricants
Une diwinution libérale pour arxent cotaptant,

JAMES BAYLIS,
TMi 450 & 48] Rue Notre-Dame —U6,_

CARMEL &PERRIN,
AVOCATS,

25, Rue St. Gabriel, 25
_MONTREAL.

 

,

AU CLERGE.
ESSAYEZ Ts

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UNDERHILL
Les prédicatours n'ont pus toujours du gaz ot une

lampe frrépruchables lorsqu'il leur faut consulter
Tours mnutacrits. Ces luniottos offrent tout ce quo
l’on pout désirer, on distingue plus facilement le
toxte ot comme À leur aide on peut voir duns los
coins les plus reculés d’us © église, ellox no fatiguont
nullement Ia vue.

Elles sont inappréciablosJour loa avocats, qui sont
souvent vbligés de ou for lou
aliment en même temps àvoir co qui ve pusse autour
eux
Le public trouvera quo ce sont les incilloures Ju-

nettes que l'on puisso porter. À vondre roulement
chez ;

JOHN UNPERHILL,
Opticle d la F 14 Médicale do PUnivers

 

COMPAGNIE-D'ASPHALT
DELA PUISSANCE
Aphaites ameliore.

ler Prix ae l'Exposition “Provinciale
= Tri de 1870. “

 

Cette Compagnie a l'honneur d’anoncer qu’elle est
prête À entreprendre toutos sortes d'ouvrages en co

nre, tels que : Trottoirs, pnvages de cours, de cave,
d'allées de Jardins, do cimetières, oto.

Cette compagnie »e recoinmande d'elle-même ot
rendles cours ct les sous-sol imporméables: Pour
les trottnirs ello eet d'une utilité incontestable car
elle erupéche l'qau de s'iutroduire dans les avus-suls
04 les rend pur coneéquont très-sains et d'une propres
id irré reclinble ct In vormiueu'y pénètre janais,
M çal facile de s'en con re ‘en Mb teux

A fait I n . .miuePoufélu mor es rrès Bt. Jac

ta FRIGON & BERTRAND.
27S'adrosper 4 Montréal,23 Mai 1871, Wa |

w |

votes, et qui |-

2 avril.

|
CUAUSSUR

172. RUIS NOTPIRIZ-AHA 41,43
ENSEIGN

l'encourngeme

DE TOUTE T
et on détail an

186,

Une attention

14 Avril

Valois lcs prévient qu’il y
de Chrussitres ci-dessus,

 

 

BUREAU D'EXPRESSE
DEMENAGERA

AU lor MAI
AU

No. 45 RUE ST. JEAN
Ou une attention spéciale sertoujours necordéo à

tout ordre dont on voutdrn bien Ph
Les Ecurlos pour louer los chovaux rout toujour

| AU No, 80, rue St. Joseph.

honorer.

13——an.

1) SEVERELABELLE
Gtæ 5e Ui-dereutde tu Maison

YALOIS & LABELLE
HANUVACTURIER DE

TO
ALR

I DE LA BOTTE ROUGE
VIS-A-VIS LE PORTIQUE DU PALAIS DE JUSTICE.
Tout en remerciant sox pratiques ot lo publie se

nt qu’il n ou lormu'il était nvoc M.
ont d'ouvrir le Maguein

où par sonzèle ÀFervir gen
pratiques. ln bonno qualité et lo haa pris dors
chaussures, il cspére continuer à recevoir Wine bonne
purt du patronage du public.

21 Avril 1571 em—12}

BIJOUTERIES
YESCRIPTION mnnufuctuetor on gris
No.

RUE ST. JACQUES.

J. P. CHARLES.
npéciale aux Ordres par la Malle.

em—l18
 

libéral cncour

Marchand
comprenant to:

qui ont
que Tapis

tor nilleurs,

Twoeods, Draps

en l’apior ot en

très © “duits.
Los

toaux, F

et il

veautés pc s1bl

ony
dérable

GRAIN

HARI

H LÉNo. 1295Rue Notre-Dame »,

MayriL ainTv war

affaires, desiro les informer qu’
son nagasin, of qu'il vient de recevolr un Assurti-
ment complet de

saison ‘quil vond à dos prix très baa; les
besoin do Marchandises pour les Mn

Damas, Ridenux,
appes, Essuie-Mains, Lo, Le. tronveront de Jour

avantage ‘do Visiter son 6tablissoment uvant d'ache-

= 00: a ws ee tir———aaea.

CAMPHRE! CAMPHRE!!
CAMPHRIG! 1?

LE MRILLEUR CAMPHRE HAPFINE AN-
GLAIS pour préserver les Fourruros, ko,

GRAINES ! GRAINES! 6

CAROTE

ORL 1

MAISON COMMERCIALE
F. X. MAJOR
En romorcinntsos nombreuses pratiques pour leur

agement depuis qe n coinmencé les
Ha bonuconp agrandi

ses de Printemps eb d'Ëte -
tto£ los dernièros nouvenutéos dela

saonnes
ma, Lois

vuvrepieds, Tollo à

Los Mersiours y trouvesont lo uwivillour choix de
» l’atrons do Vestes, Chaomieos blan-

ches, Cale.gons ot Chemises en Merino, Gants, Collots
vilo les plus nouvonux ot bonticnup

d'articles trop lonx à énuméror. le toutn dos prix

trouvorout un assortiment varié ot au“nosy
dernior goût ann Jor Départomemts de Itober. Mans

vnre, Plumes, C |
Unrniture- de toutes rortes, Chemisetlos, Le, ket 0it continuelloment do nuuvclios Marchan-
dives afin 0 fournic A sos pratiqnes toutes les nuu-

perux, Collets, l'oignets,

Les achvieurs sont priés de viaitar son momasio
want d'acheter nillours.
sont niarquéos en chifiro eL UN SEUL LRIX.

Toutes Marrhandbes

PF. X MAJOR,
No. 160, 1 0 St. Joseph, cuin de Ia Ruelle Dupre,

inaeluo de là Viule Verte.
bm-187
 

 

J. GOULDEBN, .
Chimiste et Phartoacion,
170, Rur ST. Lavernt.

:868, Rux Srm, Oaminermies*
mee()een Es

a 8] 3

VOIR un assortiiuent
“OUVELLES,

GRAINES 21 :2=0#S, do toutessortes
ES OE JARDIN ET DES CHAMPSQUELes

DLE.DINDEyà CIGNONGy PRIE1— PANAIS:
WAVES,

E
TIMOTHEES … ire.

v te libéral sern alloué nux Marchand o
auxSociétésd'Agriculture. Hix Throtiaad ot

J. GOULDEN,
Chimisio: ot Pharmacien, -

175, Rux Sr, Lauxxsy, “%°
._. Sucenraslo; 363, Rur Sxx, Caruxmin,

Montréal;25mars >287k maIS  
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* Produits Bocommandesiil'

“SIROPTLAROZE
D’ECORCESD'ORANGES AMERES

85 anderde accès, attestent son efricacité;commne
s'remique excitant;àpour.relovonlqs fonotions de,(Sal

dies nerveuses, aiguos où chroniques ;

début, ot facilitor la digestion ;
AutioPérindique, pour onlovor frissons, chaleuss, aveo eu saus Jntefmittance,dontlés Alpers ‘rout les pa-

cibques, guérir gratrites. gastralgios ;

Tenique=Héparateur, pour combatlro lappaoveissomentdûsongs arpeide,antmie)séjuioment, ws- I

ladios de langueur.

1

etecollesdesneinwenohaN

Tenique AntisNerveux, pour guérir ces malaises nombreux avant-coureurs de maladieqqu'il guérit au

US

?

Fabrique, Expéditions, Mon. J.-P. LanozE et Oio., rue des Lions-Saïnt-Pauls 2; Paris.

SIROP DEPURATIF
‘ d'Éconcés BSORANGES Aihara

SIROP FERRUGINEUX
D'ECORCES D'ORANGES ET DB QUASJA ANAEA .

A L'IODUREde FER INALTERABLE(|
L'état liquido ost cotui sors leepet:wir srassimilo

tacilemout sans aucun’trouble, et sorslequel il ost
préférable aux pilulos,SuxArigcn. Son”action toni-
que due au far, anti-périodiguedue au quassia nmara:

. Avffuaible due à l'écorce d'érangé, on foutlo moitlour]
reconstituant des tempéraments affaiblis, ct lo plus
sûr aualliairo do l'huilé do foie de inoruc, parce qu’i]

. a pour'ssuf-conduiteloo sirop d'écorced'orango aimèro
“teupivprsellementapp ié.pourlàgubrisoni dos maux

d'estomac, digostionspéuiblos, pertes d'appétit.

 

  
SIROP SÉDATIF

A L'IODURE‘ de: POTASSIUM
WL

L'ioduro do potassium ost un allérantie un de-
o éfficaoité* incontestable. Uni au sirop

d'écorces-d'orarites amères,il ost supporté sans trou-
blo par toutos les constitutions,et l’intégrité des fone-
tions «vat sauvegardéo;son dosage
tuot aux médecins'd'en approprior l'
tempéraments dans les affootions scrofulouses, tuber.
culuugos, cancéreures, ot: dans ‘celles :
torcinires; mônie rhuma{lsmales;dont!|il

puratifà’

sûr spéolfique.

D'ECORCES D'ORANGES AMÈRES
AUBROMURE POTASSIUM

De J. P. LAROZE, 2, rue des Lions-Saint:Paul,“Parts;
us ‘les médecins 8accordent À reconnaître au Bromure de Potasrium “himiquen
acalmante sur tout lo systèmo NOrvoux. Réuni au sirop Laroze d'écorcesd'ord'oranysel ainères, dont
l’action régulntrice dos fonctions de l’ostninac et des intestinsoo un verseiloniontupptsp,

ection , déstré sans sraindre atoun accident, chez les ndultes. d

Het “FFasvmnic o lu Touz pendant la Dontstion.-,
DERI:àMontréal, Deviys & Bouton i=tra Québec, Evxosv Grnoux &Orr.

avril, teh ;cr le.

  

ans les

û

est le

POUR SINAPISMES
DEPOT A QUEBNO,
A MONTREAL,

8 Avril 18 ©

E. GIROUX &OImn.
DBVINS © BOLTON,

Spm-an— 119

 

thématique; per-
sago auxdivers

:mogondairos ot

Lent par,une action

ilestadminis-
bis dipestives.“et reepi-

l'evrases en général et Josmaladies nerveusea de la groseesse ; chez les enfants pour calmor 1Ags-

aps--an

Bl APIERRIGOLLOT

  
  rs

aiméeveant em 0rr.art comtemer

Va

plus

 

me

 CALISAYA PHOSPHO--FERRIQUE

 

Recommandépar lu Faculté Médicale.
Crtte nouvelle préparation d'écorce de Calisaya et de Pyrophosphate do for, constituo un

peogres récl sur tous les médicaments de même nature, c’est un Délicieux cordial, combinant
ses dillerents effets du Phogphorc, du Fer et de l'écorce de Calisaya, agréable au goût, accep-
table à l'estomac et fortiflant pour le système. Hl‘est surtout recommandable contrales Pâlès
Couleurs, les Fleurs Blanches, l’irrégalarité des Mois at les convalescences languissantes.
Les femmes délicates et les enfants pâles et étiolés so trouveront bien de son usage.

EN VENTE “NEZ TOUS LES DUOGUISTES, EN GROS Er EN DETAIL 4 LA

PHARMACIEDU Dr. PICAULT

75, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
14 Décembre 1870

AVIS

A-LA CAROSSERIE DU CANADA.
Quatre ouvriers travaillant le Lois et rix Forge-

rons trouveront unesituation permanente un s'adres-
sant à l'atelier, No. 74 ruo St. Antoine.

àplus hauts gages serunt donnée.
N. &A. C. LARLVIBRE.

Mostréal, 3 Avril1871 109
 

 

‘Avis aux Partios Intéressées
-dans les Pouvoirs d'Bau et

es Mo
” Permettez-moi d'informerlelepublieguensfait de
arrangements avec Messre, W.
QLE, du Sr. Lawrrxck NOUS©ouks, Moras
pour manufacturer ct vendre mes Roucs d'eau, ap-

ANB0X Turse WATR: WHEELS pour la pro-

TEEA, D, COLE.1

ko.

Enconséquence del’avisci-dessus, nous sommes
prêts à exAcuter promptement tout ordre qui nous
Serafafait our les Folios LXoa, appeldos “ Cole Sam-

Wator Wheels,” of pour n’importo nels
bo Turbios de nouvelles wachinnes, smélivrées, ot
faites dans le but de sauver beaucoup de travaux,
importées des Etats-Unis ot de I'Angloterre; nous
semmer en état de fournir tout article néceesuiro à
tne scierie, aux moulins à farino et À laino (dit mou-
Lin & carder) et A toute manufacture, usine, ete., A un
prin able, ot d’une qualité qui sarpasre ceux
produits par des machines vielllfes et inférieures.
Nous constr aussi touto cepèce d'Enging et

pour steamboat à roue, -on pivipeillerr,
moulins à turino, à scies, À carder, & fa) riquer

laine vit le coton, et toutes sortes do foumaises pour
maisons publiques où privées.

W.P.BARTLEY 4 CIE.
11 Avril. aa-124

°

3
v “

 

Toronto, 7M 1871,
Me W. P. Bartley À Cie, ni

Montréal. à
Cuæes Messixves —Votre dottreen date du 6
&.ete tranemise. Enréponse, Lous avons quatre
*% Cole's Samson Wheels en opération dans

de nos moulins ; vnen ris la placo d'une rous
cr. et doux. de roue de Fronttbrestjotwheel.)Dans

Spee » 04s, elles ont donné des résultats satisfaleunte
rlug de travail avecia méue cau. Un grand

avantage, s'est fe‘ellende coutent que trèspou, qu’el-
les tn simp ea qu'elles ne viennent pre en désor-

audie affectées par Varridro-eau.ST ocroteaen Jose wervis depuis deux uns, et:meQu'eilés souties meilleures roues en

=2mmsic

".OOBEREAN4oats.|

 

rurgiens du

Fartaito dissrétion

3 Fév.

On
PiPOTOGRAPUES,

24 Octobe ISU

BERH 1.Pho!Otopraphie1Gr ceorshireSalo

MADAME LALIBERTE,
SAGE-FEMMI

LICENCIEE pur lo Collége des Médecins et Chi-
as~Canuda, ct graduée do 1'Université

MeOill do Montée a l'honneurd'informer les Dames
qui pourraient avoir besoin de ees services qu'elle est
prete À lex rucovuir à xon domicile où elles trouveront
ut lo confort et tous les soinsAgsjrables-

assurée. Cohs à. to

Lemeure :. 194,‘Rue Visitation, Montréal

 

CHAMBRE IEPHOTOGRAPH
175, RUE McGILL,

PRES D'ALBION HOTRE-

L. -O. CANTIN
$1.00 LADOUZAINE

On prend Les

Photographies
Dans les derniers gouts pour

Une Piustre In Douzaine

rot

rl

AEATSIG an
qui défierra tolecompetion °

PORTRAITS D'ATETsPATEITERS,
pris ayec promptitude. et. à

a beroin de

\

MEETREprix.

mat)...A    

    

4 vols

4 de to Mr...
9.do nude 'Album.....1 Portrait de bal0enendré. ni00E0E
Autrescase à aussi Les tie Ÿ

pn
nationale de CA5Foster. i

Coin des Rues MoGil)et 8eIne

Piceerapaesdomilion

175795

MÉCANIQUES OU

DEUX COMPAGNONS

sa—204

AEX? AEX? AET!!!

ARRIVEENFIN|

PORTRAITS:POURII,
vètes=pa ”seodopreà des: PHOTOG
Ia villo aux prix suivants>sir quelle malson de

otographies (sare do visite)...eco...

Frbiuitty3aurPinte

    

<l

AEps ACay
tede VAPRLrrizs=

SaàUREN.

AVISgatdingans i:FDPÉAU,epjaoneaneM0)ot DHAHE
© uran: ntell

Plombboils)Lam
Nebarboi

MF. DRAJ'EAU, tout on remor-
ciant «es pratiques ot lo public on

- généraldo l'oncouragement libérs
qu’on lus a «donné, les avertit qu

GE
, Ouvrirn. leSofevrior

or de Forbluntorie,
pos ct liuilo de

pondre tout ouvrage concernant
llombago, Convorture on ferblane

entôle salrpulséo ot aukrez ouvra-
ges, ete,

pmitont,on einsde |
fomplot0, varié de Fo

<qHillrrounorie, nes ot
#ile.do Chr on.

utes cominandes seront exe
TouÀ très-bas prix et sous le plus

aside

=
a court délai au

. 118, RUE ST LAURENT.

CE word Fe.piePE2AU-, "a
na—72

DENTS _ARTIFICIELLES.
:' AMELIORATION::

Des deutx artificielles qui no toimbont plus.
i Foretot confort 10 par d'aadoptiondede »
vessie méthode que vient d’Introduire

ZIN SEUL.
Bi l'usage de cette grunde AUFLIORATION, nul

[ntisaent nifgraine ne saurait être introduit sous ln
plat
"owddents conviennent également anx Jeunes et ax
vieux
Elles no shanquent jamais, ot nos prix sont raison-

nables,
Cettome pout ausat #'adapter mux dontiers

anciens où défoutueux.
uOn extraitlosJos donts suus doujeus, of un on pos”
autres desuite,
Jo plombe tes dont, vorrige toute los défectuoaités,

dentiste.
Ne manquez pas do sous wircster à

Rb
quvey|a. naHorn

Mon dr,
oni

4e

11 Janvier 1871
 ——gp “TNT

 

Il est reconnu ‘qu’une paire de
Lunettes qui convient parfaitement à
la personne qui s’en sert est un des
grands bienfaits quela science moderne

a conférés à ceux dont la vue laisse à

désirer; c'est pourquoiou ne devrait
portor queles plus parfaites, vu. que
par ce moyen on évitera les. chanye-
menis fréquents et la’ fatigue’ quesu-

bissent ceuxqui se servent de lunettes
communes: les meilleures Sont donc
les plus miques, “ M, JOHN
UNDER. ‘+ célèbre opticien,
préteud off - , Ablic les Lunettes et
Lorgnons-lesaeparfaits qui existent,
savoir, les Zél*bres Lamettes Perfec-
tionnées, fabriquées par Zazgrus,
Morris & Cie., combinant dans
leur structure l'apogée de trauspa-
rence avec la plus grande exactitude
dufoyer lumineux; elles sont mon
tées de la manière la plus durableet
la mieux finie—en Or, Argent, Ecaîlles
et Acier ; chaque paire est arrangée
d'après les règles d'oplique; c’est
pourquoi les agents peuvent adapter
ces Lunettes à la vie de chacun -par
correspondance.
Chaque paire vendue par l'agent

est-garätiliepour iinà 5 ang. .
"JOHN UNDERHILL,
Seul agent pour Montréal.

2juillet1870."

:
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pr D'ASSURANCE

The Urerpool&London &i
‘DIRECTEURSEEN CANADA"

T. B. ANDERSON,Eer., Préaldont;,(Président do In
Banque de Montréal.)

HENRY STARNES, Ecr.sVico-Présidont, (Agent de
In Bungue d’Ontario).

B. A, KING Een, (Président de la Banque de
Montréal).

HENRY"ITAPMAN+ Bor, Marchand.
THOMASCRAMP, Eor., Marchand.
@. F. 0. SMITH,Sooréthire Résidont.

  

BALL, Haznilton, H. C
Sables5 SIEM,Bontrent,* {Tnspecteu a.
CAPITAL. rasanire np 000e $1,000,000
REVENU ANNUBL.....essere rasa. 5,665,076

FONDS PLAGE.>010 000000 ovine mros save» 17,@),40)

FONDS PLAOE EN CANADA. sive. 800,000
FONLEErSPFOAL DE RESERVE

coco. 10-406,026

Polices d’Assurance surousje Fer et sur la Vi
émicesà prix modéres. ur ln vie

Ontte Compagnie offre aux Aasurés la sûreté de la
RiONKASE: DR LA POSITION, DU Rxvkxy AUUMINTANT,

*pacoou0s

 

 

ET D’onEk DrOKOTION LIBERALE,
G. F.SMITI, Secrétaire-Résident,

ontréal.
“18 Avgit 160. M

ns wl.

 

| Salamandros Patentées
EaeWwARDS.

ale

A L'EPRÉUVE]DU FEU,
DESVOLEURS,saEr

du FEU:et des VOLEURS, |
Combinesotàdegrandeurs diférontes, depuis :

"

‘ot au-dessus

«LALAMAND BP‘SE MAIN
go où ANDRES à bonSEgona ape

yeMANUZACTORIXRS Ds

SERRURES POUR BANQUES.
RAtoutes sortes de sécurités à

alDUFEUET DESVOLEURS
- << ‘CHARLES EDWARDS
BuecesséutSeRenshawArards

No.19, QuarréVieteria...  

tngabe
sm;A,io rant.XARALadCSGCEEMERE PerAPRES

RYE.
"RUED!BUBika,un pou plusreCane. ;

AUOUEDUTASS
VILLA, Immédiatits

10N ,isA-vis'oleae “Nord: A

1|RUE STE:i.MAKEat)Vir tanigoTaFabriquo a8"
BOIS DECONSTRUCTION:
OHENE, ORME,EPIN:KTTE. OLDRE otc,
ro etlivré unr commando,

sent d'BPINEITE BLANCokvA
= ols pont Slnisone,

Surg

tontinuorn comme par le passé ;à|,
- PIN,

et me charge rénéraleuiont de lonto opération de |
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VAve
moulin

   3

À ven

VHS de

Toutes

27 Jnnvier18

‘LONG QUA
Au LO}hé HenBonsue

 

Canoe
TQatHW ne40(1h

Dou

Pin et d'
AIS

k ing
pou Ponts de Suviror ot ESPARS toujours enminins.

: 8Urles + 0 A iE
BOIS MENU3Youre à bon marché.

  

MARCHAND.DEBors:c

-|Boite199,Bureaude:Pos
MONTREAL,"

BUREAU ET:COURS
CONSTANT, en arrière du Marché Stuf...

ru À«oa

vlyecsoy

'+6

sorti-
sFINsoës3brits

totlance, MADRE|
A ot do J]

fm—51
 

quntro heures.

PRESQUE TOUTES LES.MALA-
died ot mang

lationtuifitrfi
In cirets-

ite ghrprjuuesdépendenhfe:
manière d'activer la ciroulition du san
cin de cotte ville « invonté dus napparei Ns Ua, edA
vapeur, au moyen desquels le corps
tiouné d’une manière sûre ct
qu’une doute chaleur se fasso senti 5 ot quo le sang
ircule parfaitomsnt. Au-moyen do cotte friction
abondante des muscles, et nvoo dos remddes convo-
nubles. presquo toutes les maindies chroniques sont.
guéries avec une rapidité vraiment étonnante. Coux
qui cherchent Ia santé sont priés de venir voir l’ap-
pareil fonctionner tous les après-midi, d'une heure à

eut être fric-
& jurqu'à coéubi

Dn. Warx,684,*ue Craté (vis-à-vis la rue Cotté.)
 

 

B'Août1870 -

a. Mères ani avux dos eh-

 

  

“fants difficiles à élover
sorvox -vous du Trésor

RUE des Nourices du Dr. je |
IE cault, c'est lo seul Remè-

du upprouvé,.et:no.vous Inissoz pas imposer_par les

uliLvnces poupeures fuites duns los gazottes.
PICAULT & FILS,

Coin des KuesNotrNotresDame et Bonsccours.

A.
Jos Puatilles Vermifu-

mes du’ Dr. ligquir sop}.
' los sonles roconnues in-

itg po faillillox contro les vors
- FA 1 Cos entants.

‘Poutes les nutres ne sont que des imitations.
Coin denRugs Nppro-Pathd ot Bonsecours

Montréal.

 er betes

wo

[ 4 jour.

pays le prou

a

GE

bas prix.

 

PATENTE
DE +

LOCKMAN
Machineaa Coudre

A

POINT NOUE.
 

ve.

JTSEest le plus srand progrès de ce

Elle fnit une,couture parfaite onformanturnagnie
fiquenœud}tout Afait semblablo desdet côtés Ce
1 pièce cousue. Op point ost le soul dans .6 mun-ic
entier qui se fasse d’une munidre golidoot sûro,comume.
d’nillours 1a vente de cos machines dans tous lo:

20 Machines à point noue =
vendent contre une à couture à chaîne sitoplo ou :
chaîne doublo.
19 “ LDOCKMAN”étant d'uno construction trèr

simple atestjaninis en dosordres Aucune dame
ne -devrait- achoter une machine À coudre avant
d'avoir'vu la *LOCRMAN.*
Chaque machine cst ghrtatio pour un nn.

WILSON, BOWMAN & Cir.
Fabricants.

NMamilton, Ontario
=r

Fantnisiede Boyce.)
Ær Toute espèco de machines réparées par los

moillonrs ouvriors; ouvrages garanti. On a betoin
d'agents dans toutes log villes de la provinco, aux-
auols les conditions los plus uyantigouses soir
offortes.

ORGE HARVEY,soul agent pour In Province
do Québcé, matchand de touto ospèco de ma-

chines à coudre et de fournitures de machines u
coudre : Aiguilles, Fil, Sole, Huile.ete.. ote., aux plus

"813, rue Notre-Dame, (Magasin d’objots de

GEORGE HARVE),
348, Fue Notre-Dame, Montréal.

15:

EUX qui vont une foir
chez

BOON

WOODWORTH,

y other“toujours.

No. 3,

Ruo St. Laurent.

“ MONTRÉAL.
 

FOOT

ville,

or.

«of

Fg

3 Rue

AUX

WOODWORTH.

Leurs Iabitlemonts dits “ Dominion

pour $10, seulement, des meilleurs de

St. Lourent.

“COMMANDEZ

Vos. HABILLEMENTS
Cngez

“BOON ET WOODWORTH,

3 Rue St. ‘Laurent.
 

1 Août

ei 5 Août 1670.

Allezchez

BOON EF WOODWORTH
ur uverRe 85%Habilloments tout faite. Le meil-

euro ayillo.

;RUE ST, LAURENT,

ol:CM,

NarTRO
“consulté touslesJourà son bureau,

No. 288, RUE NOTRE-DANE,228
au dossus de M. DUFRESNE ot McGARITY, sur|.

| toutes los maladies des yeux et des oreilles. Les yeux
louches guéris. On insère aursi des yeux artificiols.
Le. Catarrho et los oreilles qui coulont guéries.
L'Ilonornble M. Klerzkowski guéri d’une surdité.

‘| A. J. Gigudre, Marché: St. Antoine, aveugl
A, 0. Maillotinflamation des youx. Etienne
morceau de pierre dans l'œu tut guerl®.
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eut srévenie ‘ét dontle plus grande
2raibit isdon et chassées di systéme,
enquelques houres, si le Récupérateur

|-Kapide ou les,Pilules deTiadway (suis
vantle cas) était administré quand on 8 pie

J goit-de- quelque. ‘douleur, malaise. où Jogire
ma.adie. La buiour, queltequ'a,
est presqu'immédiatement os. ar 1e Ré-
cupérateur Rapide. Jos. eas de
clioléra, diarrhée, cramiypied colique:
billeuse, et de fu toutes les douleurs, mailx;,it
ot infirmités soit‘dans I'estomac,les entraillés, |
la vessie, les rognons.ou les. jointures,- les
muscles, Jes: jambes, les bras, 'le rhumatisns,*
la névralgie, la fièvre et l’ague, le mal de tête,
là mal de dents, eté., etc. cèderont on
uclques minutes à l'influence adouclssante
du Récupérateur Rapide de Radway.

VInfoF infueusa,

erou-

Pouur fes Rhumes soudains
; Dipthérie. l'Enrouement,

PrisonÀ%Fièvre 1'Agus, les Donteurs:
joes,laHiveroBoncia]ne, prenes de quatre 3 .
Bullulos de Radway ainsi qu’unecuillerée à thédu
écurératour Rapide dans un verre d'eau chaude,
“adoucie éveo du sucre ou du miel lavexle gorge, !
tote et l’estomno avec ds RBéoupérateur Rapide
‘(si vous aves I’Ague ou ia Fidvre Intermitients rH
ouestleslos’vein), ot le lendemain matin’ vous mores
gu ,

2% Prix du RÉCUPÉRATEUR RAPIDEDB
RADWAY,25 oentins Ia bouteille. A vendre par
.tousles pharmaciens.et lesmarchandsengénéral.

"RADWAY &"CIE;,.
439, Roz Br. Paw,

Coin do la:Bus 3. Francois-Xavier, Montréal,
dita dn '
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SALSEPAREILLE
Leprincipe curatif de la Salsepareille

‘entre pour une large part dans
la composition du

RESOLUTIF
R RR

Une bouteille du Résohotf vaut mieux que
dix bonteïlles de tonteautre Salsepareïlle.

Une bouteille purifie le sang et
chasse la.corruption du corps.
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bluHomnamestchaque 5que de maludié
chronique, scrofulouse. ou..de là peau, et
ota no tonte la corruption du système

Une bouteille du Résolutif Rénovateur du Dr.‘Radway contont plus,duprincipe ocuratif actif de 1a
moilloure Salsepareille Jaroaïque que dix des
plus radon boutoilles du mélange qu’on vend sous
0 nom do paléopareille.
auraquil orto 8the du Résolntifcons b

pour toutes los inaladies de Ia peau
poutons, lcs pustules, los Gruptions, les Dias dans

oto.
“Une cuillerte à thé trois fois par Jour rendra, en
Penda temps, lo sang pur, Ia poau claire,les yeux
rillants, lo toint doux ot transparent, les cheveux

forts;elle; ile ferara disparaître les Boutone. lesGuVisas
ancres, ¢ els u Vi

du Cou

Qu

delnBoucho ot do Ia Peau. Grr agré
dere,ot 1a dose ost légèro,

Résolutif Iténovatour, si on l’emploie dans
lea maladies suivantes, guérira positivement ::

Maladies de la Peau, Carle des Os Humours
dans le Sang, Maladics Gonstitutionnelins,
Chroniques et BScrefuleuses, Kcrofules,
vide Ulcères, Eréoypiôles, Rachilds, Cale
vider, aux de, Jambes, Chancres, T'unseurs

Tumours Blanches, Furoncies,
oanBaux d’Oreilles, Mauxd'Yénx, Ecous
lemenis «des Orellles, “Opthalnies Gale,
Debilité= Coustitutionnelle, Decadence du
an de là Peau, Boutous et

Dmies 1EUrS, depEu Cancere
Dyspepale, |!

 titue une dons

Névraigi Rhwnatismes,
chronicTe alndies des MR

degtaVeaaio, de atMaina “Resserrermenopsonts
PUriner, etc

wya6bouteilles pour 85.00,
vente à l'ontrepôt du Dr. Rad

mel Paul, Montr aeotches tous Tespharaéaioné:
et les marchands on général.
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promonvoir Ia digestion,uneune
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ILULES Du DR. RADWAY sontEs « d’Ex t Végétaux euduttsd'une gomme sucrée et forment la meilleure,
la plus prempte ei In plus sure médecineative, a te, antisbilicuse ot casque bonne à la science médicales
Une seule des Pilules du Dr. Rad

contient plus du principe actif ce guéritonve plus vite sur le Fal9castorleBam?
Regnons, casio Jo

lensque quatre où despilulessent
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" Emomas Raseri,JP

des Pilules du Dr. Radway, 8 cxntiss Ia
di on5 boîtes pour une plastre. Bureau,439, rue
St Paul,à Montréal, pour Le Puissance du Canade
et les Provinose Anglaises. tractat
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rare avantage de promouvoir la LLIN
d’être tellement économiques Wile pouyyy osen un mois, à raison de l’économie de Combe mer
qu’ils opèront. Les mérites da co magnifique stihl
seront bientôt reconnus dans In cuisine,on faod
paraître les odeurs dosagréablees, In fumée Andi
pour durautla cuisson des aliments, Le No.’ an.
valuable dans la chambre du malade opéativentilation sans caukor de courants d'air om An‘vèr-là 16 Malde'Této,les affections Noivo bch}Laasitudo.. ‘ ne
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JOHN MAY,
511, rue Ste. Marie, Montréu,
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Piluies Cathartiques dAyer
Pour. toutes les fins comme médecine
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= Eridebte est que C'est syPSI remède jlus efficacy aauquel onpoutplus 80 fier QU'À tuutautre. ‘Ceux‘ont (prouvé savont qu'il eà à guéris' Ceux qui x‘ont pas éprouvé, suvent qu’il à guéri de leur; Yorsins et do lours umis,ot tous savent que cequ'aiune fois, il le fait toujours et qu'il ne fait Jamal ggfaut par puite de quelque taute où négligence dans"composition, Nous syuns des milliera de certiteau delours curos remnarqua los sur les maladies qui joievent, unis ces cures soht Conhues Hlétoutle Noagecil n'est pus nécessaire de les publier. Adu4tous les âges et conditions, dans tous les climats - tucontenant ni caloinel ni drogue delétère, il peut ten

pris en toute rfireté. Leur onveloppe de sucre inCrorerve toujours fraîches ot les rendagréalles ;
prendre, ponunnt qu'étant UTeIen: Veguinics, i id
peut résulter auçun mal de tour usage en quelque
quantité dup op soit.
Filles opèreCAUTDAY leur prilssano inBuence 1r fwvixcères internes peut purifier 16 saig et lo stimuy

rulutairement; olloo font disparaitre es obatrnctions
dans 1’catornne Jos yaux, lo foie ot les autre orgb)
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es dirgctions minutieusos sont données surl'enre-
loppe de in boîte. pour los maladies suivantes, que cu
vitules que‘ssont, Sopements IES

our la ou INDIGESTION, NON.
OHALENCE, LANGUEURot PERTE D'APPELolles aviventêtre prises modérément, pour stimule
l'estomac et lui donner un va OL Uno action Je sass,
Pour ln MALADIE DU FUIEet a divers #10

tomes, MAL DE PEESdEUX,J Sek,
LIQUES BILIEUSES,elles doivent fre prises indi
cioneermont dans chaque cas, pour corriger l'actia
mwaladive, ou faire disparaître lo esbstructivos quils
causont.
Pour lu DYSSENTERIE où DIARRUEE, il a

faut généralunontaujunededosalégére
v hour]les RHUMATISMES, | QUTTE, la GEA
VELLE.les PALPITATIONS DE CEUK,les Dut
LEURS DANS LES COTES, To DOSet les KEIN
on doitlen prendre d’uno manidro continue, suinast
le besvin, pour changerl’action inuladive du 93stème.
Avec tirtelAunfon L'ocs maladiesdn Tuisseol
Four 1Mli IST où ENHYDHE
PLQU4S, iner prendro EnNLUAri
ot fréquentes pour produire l’oticr d'une purgsus
drastique,
Pour SUPPRESSION o doit prendre ape for

dose pour produire l'etfot désiré ;par ym
Comune 1LELES A Dikrs (dinner pi he i aulpres-

dre une vu doux pilules pour activer | digestion «
soulager l’estomao,
Une dose occnsionnello stimule Ipenet la

boyaux,leur donne uns action de santé, restaure l't
pétit, ot donno do !a viguour au système. Co rem
cstsouvent avantageux quand il n'existe pas do dé
tungonients sérieux. Celui qui 30 trouve patatie
ment bion, trouve souvent qu’uno dos dec es Pilules
le rend décidémontpieux, parco qu'elles nottoises 9
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Dr. J. C. Ayer & Cle,
Onnnsres, LOWKLL, Mass.

HENRY SIMPSON ot Cir, Agonts, Montréal.
5 Octobre Ii
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JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, COAMERCA.
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ABONNEMENT:

Edition Quotidienne,payée àl’année d'avance. MP
“ payée duns le cours de l'année. 5,09

Edition Hobdomadaite,payée à l’année d’araoce 1%
“ - + payéo dansle coursdoanpée..2

Pour l'Earope vu los Etats-Unis, op äjoute les fras
dePort aux prix ci-haut mentionnés.
On ne-reguit aucun abonnement au Canads pal
tins do G mois. Tout scimnestre commencé se puiest

on jer Tout somestre commones & I'Bdition ss!
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